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Abréviations et définitions

DA – donnée d’activités

BA – Biomasse aérienne

BS – Biomasse souterraine

MOM – Matière organique morte

FE – Facteur d’émissions

EFDB – Base de données des facteurs d’émissions

GES – Gaz à effet de serre

GPG2003 – Recommandations en matière de bonnes pratiques relatives à l’utilisation des terres, au changement d’affectation des terres et à la foresterie (2003)

GIEC – Groupe d’experts Intergouvernemental sur l’Evolution du Climat

1996GL du GIEC – Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC pour les inventaires nationaux de gaz à effet de serre

NAI – Non visée à l’Annexe I 

FA – Facteur d’absorption

CATF (changement d’affectation des terres et foresterie) – l’utilisation des terres se réfère au type d’activité qui est pratiqué sur une unité de terre, telle que forêt, sol cultivé et prairie. Les 1996GL du GIEC se réfèrent aux sources et aux puits associés aux émissions/absorptions de gaz à effet de serre (GES) résultant des activités humaines qui                :

· modifient la manière dont on utilise les terres (par exemple, le déboisement à des fins agricoles ou la conversion de prairies en forêts) ; 

· Influent sur la quantité de biomasse des stocks de biomasse existants (par exemple, les forêts, les arbres des villages ou la savane) et sur les stocks de carbone des sols.  

UTCATF (utilisation des terres, changement d’affectation des terres et foresterie) – Ce secteur comprend les émissions/absorptions de GES résultant de l’utilisation des terres (sans changement d’utilisation, comme une forêt restant forêt) et les changements d’affectation des terres (incluant des changements d’utilisation des terres, tels que des prairies converties en forêts ou des forêts converties en terres cultivées).    

Source – Tout procédé ou activité qui rejette un GES (tel que CO2 et le CH4) dans l’atmosphère. Un bassin donné peut être un puits de carbone atmosphérique si la quantité de carbone qui y entre est inférieure à la quantité de carbone qui en sort.  

Puits – Tout procédé, activité ou mécanisme qui soustrait un GES à l’atmosphère. Un bassin donné peut être un puits de carbone atmosphérique si, sur une période donnée, les flux de carbone entrant sont supérieurs aux flux de carbone sortant. 

Données d’activités – Données sur l’ampleur des activités humaines donnant lieu à des émissions/absorptions, sur une période donnée (par exemple, données sur les superficies, l’extraction de bois rond, l’utilisation de chaux et d’engrais).       

Facteur d’émissions – Coefficient qui établit un rapport entre une donnée d’activités et la quantité de composant chimique qui est à l’origine d’émissions ultérieures. Les facteurs d’émissions/d’absorptions reposent souvent sur un échantillon de donnée de mesurage pondérée en vue d’élaborer un taux d’émission représentatif d’une émission ou d’une absorption, pour un niveau d’activité donné dans un ensemble donné de conditions de fonctionnement.     

Facteur d’absorptions  – Taux auquel le carbone atmosphérique est absorbé par des systèmes terrestres et séquestré dans la biomasse et dans les sols.  

1. Aperçu historique

L’Article 4, paragraphe 1, et l’Article 12, paragraphe 1, de la Convention cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC) stipulent que chaque Partie doit , dans le cadre des Communications nationales, communiquer à la Conférence des Parties (CdP) des informations relatives à ses émissions par sources et à ses absorptions par puits de tous les Gaz à effet de serre (GES) qui ne sont pas contrôlés par le Protocole de Montréal (inventaires de GES).  

Lors de sa deuxième session, la CDP a adopté des « Lignes directrices pour la préparation des Communications nationales initiales par les Parties non visées à l’Annexe I de la Convention », conformément à la décision 10/CP.2. Ces lignes directrices ont été utilisées par 117 Parties pour préparer leurs communications initiales. Lors de sa cinquième session, la CDP a entamé un processus de révision de ces lignes directrices et, lors de sa huitième session, de nouvelles lignes directrices ont été adoptées, conformément à la décision 17/CP.8.

Le Secrétariat de la CCNUCC a préparé un « Guide
 d’utilisation de la CCNUCC relatif aux Lignes directrices sur les Communications nationales émanant des Parties NAI », afin d’aider les Parties non visées à l’Annexe I (NAI) à utiliser les lignes directrices de la CCNUCC relatives aux Communications nationales, en particulier pour la préparation des inventaires de GES. 

Alors même que plus de 100 Parties NAI ont utilisé la version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC (1996GL du GIEC) pour préparer leurs inventaires de GES, la compilation et la synthèse des inventaires des NAI ont mis en lumière plusieurs problèmes et limites  liés à l’utilisation de ces lignes directrices (par exemple, FCCC/SBI/1999/11, FCCC/SBI/2003/13 et FCCC/OSCST/2003/INF.10). En 2000, puis à nouveau en 2003, le GIEC a publié des « Recommandations en matière de bonnes pratiques » qui ont, dans une certaine mesure, apporté une réponse à certaines de ces limites et ont également proposé des lignes directrices visant à réduire les incertitudes.
Le présent manuel est destiné à aider les Parties NAI à utiliser le «Guide d’utilisation de la CCNUCC relatif aux Lignes directrices sur les Communications nationales émanant des Parties NAI » et offre également un aperçu des outils et des méthodes disponibles pour élaborer l’inventaire dans le secteur du changement d’affectation des terres et de la foresterie (CATF). Il porte également sur le « Logiciel
 d’inventaire » du GIEC.   

2. Objectif du présent manuel

L’inventaire de GES dans les secteurs biologiques, tels que le CATF, se caractérise par des limites d’ordre méthodologique, une insuffisance de données ou un manque de fiabilité des données existantes, conduisant à un certain nombre d’incertitudes. Le présent manuel a été conçu pour les experts des NAI chargés de l’inventaire, les membres du Groupe consultatif d’experts sur les Communications nationales émanant des Parties non visées à l’Annexe I de la Convention et les point focaux de l’inventaire national de GES. Il est destiné à aider les Parties NAI à préparer leurs inventaires de GES en utilisant les 1996GL du GIEC et les GPG 2003, en particulier par rapport à la décision 17/CP.8 de la CDP. Il : 

· Met l’accent sur la nécessité d’adopter les GPG2003, ainsi que des niveaux (ou   méthodes) supérieurs,  afin de réduire les incertitudes ;   

· Propose un aperçu complet des outils et des méthodes ;   

· Encourage l’utilisation du logiciel d’inventaire du GIEC et de la base de données des facteurs d’émission (EFDB) ;

· Passe en revue les données d’activités et les facteurs d’émission, ainsi que les différentes options permettant de réduire les incertitudes ; 
· Encourage l’utilisation des analyses, des méthodologies et des diagrammes décisionnels relatifs aux catégories de sources clefs.
Le Manuel aborde également beaucoup des problèmes rencontrés par les experts des Parties NAI lors de l’utilisation des 1996GL du GIEC. Ces problèmes ont été évoqués dans de nombreux documents de l’Organe subsidiaire d’exécution (SBI) de la CdP (tels que les FCCC/SBI/1999/11 et FCCC/SBI/2003/13) et de l’Organe subsidiaire de conseil scientifique et technologique (SBSTA) (FCCC/SBSTA/2003/INF.10). 

L’approche adoptée dans le présent manuel pour aborder ces problèmes est la suivante :

· Examen des problèmes et division en plusieurs catégories : i) questions d’ordre méthodologique, ii) Données d’activités, et iii) Facteurs d’émission/d’absorption ;

· Présentation des approches adoptées par les GPG2003 afin de résoudre certains de ces problèmes ; 

· Suggestion de stratégies destinées à améliorer la méthodologie, les DA et les FE ; 

· Présentation de la stratégie des GPG2003 relative aux DA et aux FE/FA, fondée sur l’approche de niveau 3 ; 
· Suggestion  de sources de données pour les DA et les FE/FA, y compris pour la EFDB.
3. Organisation du Manuel et ressources documentaires de référence

L’approche et le schéma adoptés par le manuel sont les suivants: 

	· 1996GL du GIEC; approche et étapes ;

· GPG2003; approche et étapes ;

· Analyse des catégories de sources clefs et diagramme décisionnel, conformément aux  GPG2003 ;

· Cadre de communication des données pour le secteur CATF, conformément aux 1996GL du GIEC et aux GPG2003 ;

· Choix des méthodes – structure par niveaux, sélection et critères ;

· Passage en revue des problèmes rencontrés lors de l’utilisation des 1996GL du GIEC et prise en compte de ces problèmes par les GPG2003 :

· Questions d’ordre méthodologique

· Données d’activités

· Facteurs d’émission/d’absorption

· Evaluation des problèmes par rapport aux catégories des 1996GL du GIEC et options des GPG2003 pour y répondre ;

· Examen et évaluation des DA et des FE/FA; statut des données et options ;

· Estimation et réduction des incertitudes.


Les ressources utilisées pour l’élaboration du présent manuel incluent :   

	· La version révisée 1996 des Lignes directrices pour les inventaires nationaux de gaz à effet de serre (http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/gl/invs1.htm)

· Les GPG2000– Recommandations en matière de bonnes pratiques et Gestion des incertitudes dans les inventaires nationaux de gaz à effet de serre http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/gp/english/)

· Les GPG2003 – Recommandations en matière de bonnes pratiques relatives au changement d’affectation des terres et à la foresterie (http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/gpglulucf/gpglulucf.htm)

· L’EFDB –  Base de données des facteurs d’émissions (http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/EFDB)

· Le Logiciel d’inventaire du GIEC - version révisée 1996 des Lignes directrices; Logiciel pour le manuel (http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/gl/software.htm)

·  Des Documents émanant de l’Organe subsidiaire de mise en oeuvre (SBI - http://maindb.unfccc.int/library) et de l’Organe subsidiaire de Conseil scientifique et technologique (OSCST- http://maindb.unfccc.int/library) 


4. Cycle global du carbone et de l’azote et secteur UTCATF

Cycle global du carbone: Le carbone, sous forme de composés organiques et inorganiques, notamment de CO2, se déplace de manière cyclique entre l’atmosphère, les océans et la biosphère terrestre. Les échanges naturels les plus importants se produisent entre l’atmosphère et la biosphère terrestre. Les végétaux absorbent du CO2 atmosphérique par le biais du processus de photosynthèse. Le dioxyde de carbone est rejeté dans l’atmosphère par la respiration des végétaux (respiration autotrophe) et par la décomposition de la matière organique des sols et de la litière (respiration hétérotrophe).

La combustion de combustibles fossiles et le changement d’affectation des terres constituent les principaux processus anthropogènes sources de rejets de CO2 dans l’atmosphère. Une partie seulement de ce CO2 subsiste dans l’atmosphère, le reste étant absorbé par la terre (plantes et sols) ou par les océans. Pour les années 1990, la moyenne annuelle des émissions globales de carbone provenant du secteur anthropogène est estimée à environ 7,9 GtC.

Contribution du secteur CATF : les changements d’affectation et de gestion des terres influent sur la quantité de carbone présente dans la biomasse des plantes et dans les sols. La contribution du secteur CATF aux émissions globales de carbone est estimée à environ 1,6 GtC par an (pour les années 1990). La déforestation est l’une des principales sources d’émissions de carbone provenant du secteur CATF. 
Une illustration des communications nationales de trois pays en développement, l’Argentine, l’Indonésie et le Zimbabwe, qui ont préparé leurs inventaires conformément aux 1996GL du GIEC pour l’année 1994, montre que le secteur CATF pourrait avoir un impact considérable sur les émissions nationales nettes d’équivalent CO2 dans les pays en développement et pourrait constituer une source importante ou un puits de CO2.     
Parmi les trois pays retenus comme exemple, le secteur CATF s’est révélé être un puits net pour l’Argentine et le Zimbabwe et une source nette pour l’Indonésie. L’inclusion du secteur CATF dans l’inventaire a eu l’impact suivant sur les émissions nationales de GES : 

· En Argentine, les émissions totales de CO2 se montaient à 119 Tg de CO2 lorsqu’on excluait le CATF et à 84 Tg de CO2 lorsqu’il était inclus ;

· Le Zimbabwe est passé de l’état de source de 17 Tg de CO2, sans le secteur CATF, à celui de puits de 45 Tg de CO2 , avec le CATF ;

· En Indonésie, les émissions totales de CO2 se montaient à 189 Tg sans le CATF, mais passaient à 344 Tg de CO2 une fois le CATF inclus. 

5. Lignes directrices du GIEC - version révisée 1996
5.1 Approche adoptée par les 1996GL du GIEC

Les 1996GL du GIEC proposent des recommandations en matière de méthodologies, de techniques et d’approches, destinées à préparer l’inventaire de GES dans le secteur CATF. La pierre angulaire de la méthodologie de l’inventaire repose sur deux hypothèses connexes : i) le flux de CO2 vers/en provenance de l’atmosphère est égal aux variations des stocks de carbone dans la biomasse et les sols existants, et ii) les variations des stocks de carbone peuvent être estimées en établissant d’abord les taux de changement d’affectation des terres et la pratique employée pour réaliser ce changement (par exemple, le brûlage, les coupes blanches, les coupes sélectives, le changement de pratiques de sylviculture ou de gestion, etc.). Il faut pour cela estimer : l’utilisation des terres pour l’année de l’inventaire, la conversion de forêts ou de prairies et les stocks de carbone dans les catégories d’utilisation des terres (celles qui sont sujettes à un changement et celles qui ne le sont pas).
Les 1996GL du GIEC proposent une approche, une méthodologie et des données d’activités par défaut pour les inventaires de GES dans le secteur CATF. L’approche par défaut requiert une estimation de l’inventaire de GES à l’aide de quatre catégories, à savoir :

· L’évolution du patrimoine forestier et des autres stocks de biomasse ligneuse – les principaux effets des interactions entre les hommes et les forêts existantes sont considérés au sein d’une seule vaste catégorie, qui inclut la gestion commerciale, la collecte industrielle de bois rond (tronçons) et de bois de feu, la production et l’utilisation de produits ligneux et la création et l’exploitation de plantations forestières, ainsi que la plantation d’arbres dans les villes, les villages et les autres sites non forestiers.                                  

· La conversion des forêts et prairies – la conversion de forêts et de prairies en pâturages, en terres cultivées ou en autres types de gestion des sols, peut modifier de manière importante le carbone stocké dans la végétation et dans les sols.  

· L’abandon des terres cultivées, des pâturages, des plantations forestières ou des autres terres gérées – qui retournent à leur état antérieur naturel de prairies ou de forêts.  

· Les émissions et absorptions de CO2 par les sols – cette catégorie couvre les émissions ou les absorptions de CO2 issues de: i) la culture des sols minéraux, ii) la culture des sols organiques, et iii) le chaulage des terres agricoles.

Les 1996GL du GIEC décrivent succinctement les questions d’ordre général et les approches méthodologiques relatives aux autres catégories possibles, telles que les perturbations naturelles (dont les feux), la transformation des modes de culture et la ré-humidification et le drainage des zones humides. L’inventaire estime :  

· Les émissions/absorptions de CO2  dans les quatre catégories ci-dessus ;  

· Les rejets immédiats de gaz traces autres que le CO2 (CH4, CO, N2O et NOX) résultant du brûlage de biomasse à l’air libre pratiqué dans le cadre du débroussaillage des forêts.  
5.2 Etapes de préparation de l’inventaire à l’aide des 1996GL du GIEC

L’approche, la méthodologie et les étapes requises pour l’estimation de l’inventaire de GES dans le secteur CATF, notamment pour les Parties NAI, en utilisant les méthodes par défaut du GIEC, sont les suivantes : 

Étape 1: les 1996GL du GIEC ne fournissent pas d’approche fondée sur l’analyse des catégories clefs. Toutefois, les experts chargés de l’inventaire sont invités à  réaliser une analyse des catégories clefs en utilisant les GPG2003, où le CATF est comparé à d’autres secteurs sources, tels que l’énergie, l’agriculture, les procédés industriels et les déchets. Estimer la part du secteur CATF dans l’inventaire national de GES. Les Parties (plus de 100 NAI) ayant déjà préparé leurs Communications nationales initiales et possédant les estimations nécessaires à l’inventaire peuvent entreprendre l’identification des secteurs de sources/puits clefs. Les Parties n’ayant pas préparé leurs Communications nationales initiales peuvent utiliser les inventaires préparés dans le cadre d’autres programmes. Les Parties n’ayant préparé aucun inventaire peuvent se trouver dans l’impossibilité d’effectuer l’analyse des secteurs de sources/puits clefs.   

 Étape 2: Sélectionner les catégories d’utilisation des terres (forêts/plantations), les types de végétation faisant l’objet d’une conversion (forêts et prairies) et les systèmes d’utilisation des terres/de gestion (pour l’inventaire du carbone des sols).

Étape 3: Rassembler les données d’activités requises, en fonction du niveau choisi, à partir de bases de données locales, nationales et mondiales, y compris la EFDB.

Étape 4: Collecter des facteurs d’émissions/d’absorptions, en fonction du niveau choisi, à partir de bases de données locales, nationales et mondiales, y compris la EFDB.  

Étape 5: Estimer les incertitudes inhérentes.

Étape 6: Répertorier les émissions et les absorptions de GES, conformément au Tableau 8.1. 

Étape 7: Répertorier toutes les procédures, les équations et les sources des données adoptées pour l’estimation de l’inventaire de GES.

6. GPG2003–UTCATF

6.1 Approche générale et étapes

Les GPG2000 ne couvraient pas le secteur ni les activités CATF, tels que décrits au chapitre 5 des 1996GL du GIEC. Pour le secteur CATF, les GPG2003 ont adopté une approche fondée sur les catégories d’utilisation des terres (voir tableau 6.1) afin d’organiser les méthodologies et les bonnes pratiques destinées à l’estimation de l’inventaire de GES. L’adoption de l’approche recommandée par les GPG2003 nécessite de répertorier les émissions/absorptions provenant de toutes les catégories de terres et de tous les GES pertinents (tableau 8.2). L’adoption des GPG2003 pour les inventaires de GES requiert les étapes suivantes :   

	1. Rendre compte de toutes les catégories et sous-catégories d’utilisation des terres, de tous les bassins de carbone et gaz autres que le CO2, en fonction de l’analyse des catégories de sources/puits clefs (Tableau 6.1).

2. Sélectionner le système de classification de l’utilisation des terres adopté au plan national (catégories et sous-catégories) pour l’estimation de l’inventaire. Chaque catégorie de terre est de nouveau subdivisée en :   

a. Terres restant dans la même catégorie (par exemple, forêt restant forêts) ; 

b. Autre catégorie de terres convertie en cette catégorie de terre (par exemple, prairies converties en forêts).  

3. Sélectionner le système de classification des terres le mieux adapté au pays. 

4. Effectuer une analyse des catégories de sources/puits clefs, afin d’identifier les éléments clefs suivants: 

a. Les catégories et sous- catégories de terres 

b. Les gaz autres que le CO2 

c. Les bassins de carbone

5. Sélectionner le niveau approprié pour les catégories et sous-catégories de terres, les gaz autres que le CO2 et les bassins de carbone clefs, sur la base de l’analyse des catégories clefs et des ressources disponibles pour le processus d’inventaire. 

6. Rassembler les données d’activités nécessaires, en fonction du niveau choisi, à partir de bases de données régionales, nationales et mondiales.

7. Collecter les facteurs d’émission/d’absorption, en fonction du niveau choisi, à partir de bases de données régionales, nationales et mondiales, d’inventaires forestiers, d’études réalisées dans le cadre des inventaires nationaux de GES, d’études et d’enquêtes sur le terrain et en utilisant la EFDB.

8. Sélectionner la méthode d’estimation (équations) en fonction du niveau choisi et quantifier les émissions et les absorptions correspondant à chaque catégorie d’utilisation des terres, bassin de carbone et gaz autre que le CO2. Utiliser la feuille de calcul par défaut fournie dans les GPG2003.

9. Estimer les incertitudes.

10. Adopter des procédures d’assurance de la qualité/de contrôle de la qualité (AQ/CQ) et en répertorier les résultats.

11. Répertorier les émissions et les absorptions de GES à l’aide des tableaux de communication des données.

12. Documenter et archiver toutes les informations utilisées pour produire l’inventaire, y compris l’ensemble des données d’activités, des facteurs d’émissions, des sources des données, des méthodes utilisées et des procédures d’AQ/CQ adoptées pour les différents catégories de terres et systèmes de gestion, bassins de carbone et gaz autres que le CO2.


6.2 Catégories d’utilisation des terres et GES,  conformément aux GPG2003

Les GPG2003 présentent deux avancées majeures par rapport aux 1996GL du GIEC, à savoir: 

i)  L’introduction de trois méthodes hiérarchisées par niveaux, allant de valeurs par défaut et d’équations simples à l’utilisation de données et de modèles spécifiques au pays destinés à rendre compte des circonstances nationales ; 

ii) Une approche fondée sur les catégories d’utilisation des terres,  afin d’organiser les méthodologies.

Les GPG2003 ont adopté six catégories de terres en vue de garantir une représentation cohérente et exhaustive de toutes les catégories de terres, couvrant toutes les zones géographiques d’un pays. Les catégories et sous-catégories d’utilisation des terres et les gaz et bassins de Carbone pertinents utilisés dans les GPG2003 sont indiqués au Tableau 6.1.

· Les émissions et absorptions de CO2 sont estimées pour tous les bassins de Carbone, à savoir: 

· La biomasse aérienne (BA), la biomasse souterraine (BS), le carbone des sols, la matière organique morte (MOM) et la litière ligneuse.

· Les estimations de gaz autres que le CO2 incluent:

· Le CH4,, le  N2O, le CO et le  NOX 

Tableau  6.1: catégories et sous-catégories de terres, bassins de carbone et gaz autres que le CO2 
	Principales catégories de terres
	Sous-catégories 
(fondées sur la conversion)
	Niveau désagrégé
	Bassins de C
	Gaz autres que le CO2 

	Forêts
	Forêts restant Forêts
	- à feuillage persistant, à feuillage caduc, etc.

- Eucalyptus, forêt secondaire
	BA, BS, MOM, litière et carbone des sols
	CH4, N2O

	
	Terres converties en Forêts
	
	
	

	Terres cultivées
	Terres cultivées restant terres cultivées 
	- Irrigué, non irrigué 

- Paddy, irrigué, culture sèche

- Noix de coco, café, thé, etc.
	
	

	
	Terres converties en terres cultivées
	
	
	

	Prairies
	Prairies restant prairies
	- Zones climatiques
	
	

	
	Terres converties en prairies
	
	
	

	Zones humides
	Zones humides restant zones humides
	- Tourbière

- Terres inondées
	
	

	
	Terres converties en zones humides
	
	
	

	Habitat
	Habitat restant établissements
	
	
	

	
	Terres converties en établissements
	
	
	


Sources de gaz autres que le CO2: N2O et CH4 provenant des feux de forêts, N2O issu des forêts gérées (fertilisées), N2O résultant du drainage des sols forestiers, N2O et CH4 provenant des zones humides gérées et émissions de N2O issues des sols suite à la conversion des terres. 
6.3. Caractéristiques de l’approche fondée sur les catégories de terres  
Forêts
· Estimer les variations des stocks de carbone et les émissions/absorptions de GES associées à l’évolution du carbone organique de la biomasse et des sols, pour les forêts et les terres converties en Forêts;  

· Proposer une méthodologie pour cinq bassins de carbone ;   

· Etablir une correspondance entre la biomasse et les bassins de carbone des sols pour les mêmes zones (aux niveaux supérieurs) ; 

· Estimer l’augmentation annuelle des stocks de carbone de la biomasse vivante (BA + BS), la diminution des stocks de carbone et les variations nettes des stocks de carbone ;  

· Estimer les variations des stocks de carbone du bois mort, de la litière et les variations annuelles nettes des stocks de carbone de la MOM ; 

· Estimer les variations des stocks de carbone des sols minéraux et des sols organiques, ainsi que les variations annuelles nettes des stocks de carbone des sols.  

Terres cultivées 

· Proposer des méthodes permettant d’estimer les variations des stocks de carbone des terres cultivées et les émissions de N2O provenant de la conversion de terres en terres cultivées ; 

· Estimer les variations annuelles des stocks de carbone de biomasse vivante sur la base de: la superficie annuelle des terres cultivées présentant de la biomasse ligneuse vivace et du taux de croissance annuel de la biomasse ligneuse vivace, en déduisant la récolte du carbone de la biomasse ;     
· Estimer les variations annuelles des stocks de carbone des sols minéraux sur la base: des estimations des stocks de carbone organique des sols (COS) pour une année t (la période par défaut étant de 20 ans) et le COS pour l’année de l’inventaire en cours; 
· Estimer les variations annuelles des stocks de carbone des sols organiques sur la base : des estimations de la superficie présentant des sols organiques et du facteur d’émissions pour les sols organiques cultivés; 
· Estimer les variations annuelles des stocks de carbone de la biomasse vivante, des sols minéraux et des sols organiques pour différentes catégories de terres converties en terres cultivées ;  
· Estimer les émissions annuelles de N2O issues des sols minéraux du fait de l’ajout de N (sous forme d’engrais, de fumier et de résidus de cultures) et du N rejeté par la minéralisation de la matière organique des sols. 
Prairies: 

· Les stocks de carbone des prairies subissent les effets des activités humaines et des perturbations naturelles, y compris la récolte de biomasse ligneuse, la dégradation des parcours, le pacage, les feux, la réhabilitation, la gestion des pâturages, etc. La BS, dont la biomasse racinaire et la matière organique des sols, prédomine dans les prairies ;     

· Proposer une méthodologie permettant d’estimer les variations des stocks de carbone de la biomasse vivante et des sols dans les prairies et les terres converties en prairies;

· Estimer les variations annuelles des stocks de carbone de la biomasse vivante et du carbone des sols (sols minéraux et sols organiques cultivés) dans les prairies restant prairies et les terres converties en prairies;

· Proposer une méthodologie permettant d’estimer les émissions de gaz autres que le CO2 résultant des feux de végétation, sur la base de: la superficie de prairie brûlée, la masse de combustible disponible, l’efficacité de combustion et le facteur d’émissions pour chaque GES provenant des prairies restant prairies et des terres converties en prairies.   

Zones humides: 
· Elles comprennent les terres couvertes ou saturées d’eau pendant tout ou partie de l’année, qui n’appartiennent pas à la catégorie des forêts, ni à aucune autre catégorie ;  

· Pour l’inventaires de GES, il convient de faire la distinction entre les zones humides gérées et non gérées ; 

· Les GES estimés incluent le CO2, le CH4 et le N2O ;

· Une méthodologie permettant d’estimer les GES est proposée en annexe pour les “zones humides restant zones humides” et dans le corps du texte pour les « terres converties en zones humides » ; 

· Estimer les variations des stocks de carbone des terres converties en zones humides, du fait de l’extraction de tourbe, et des terres converties en terres inondées;   

· Estimer les émissions de N2O résultant du drainage des tourbières et des terres inondées, ainsi que les émissions de CH4 issues des terres inondées ; 

· Estimer les variations annuelles des stocks de carbone de la biomasse vivante dans les terres converties en terres inondées.  

Habitat:
· Il s’agit de toutes les catégories de formations arboricoles des zones urbaines, ainsi que des arbres des villages ;  

· Proposer une méthodologie permettant d’estimer les émissions et les absorptions de CO2 pour les « terres converties en établissements » et pour les « établissements restant établissements » (en Annexe) ;  

· Proposer des méthodes permettant d’estimer les variations annuelles des stocks de carbone de la biomasse vivante dans les “forêts converties en établissements », sur la base de la superficie des terres converties et des stocks de carbone de la biomasse vivante immédiatement avant et après la conversion en établissements.                
Autres terres:

· Inclut les sols dénudés, les roches, les glaciers et toutes les terres non gérées qui ne font partie d’aucune autre catégorie d’utilisation des terres ;     

· Il convient d’estimer les variations des stocks de carbone et les émissions/absorptions de gaz autres que le CO2 pour la catégorie des « autres terres restant autres terres » ; 

· Une méthodologie est proposée afin d’estimer les variations annuelles des stocks de carbone dans les « terres converties en autres terres », sur la base des estimations des variations des stocks de carbone de la biomasse vivante et du COS.
Catégories des 1996GL du GIEC et  des  GPG2003:

· Il n’existe pas de correspondance catégorie par catégorie entre les catégories des 1996GL du GIEC (5A à 5E) et les catégories de terres des GPG2003 (forêts, terres cultivées, etc.) ;

· Les GPG2003 comprennent des catégories de terres, des bassins de carbone et des gaz autres que le CO2 additionnels ;

· Pour chaque catégorie de terres des GPG2003, différentes catégories des 1996GL du GIEC doivent être estimées. Par exemple, la catégorie « forêts restant forêts» des GPG2003 correspond à la catégorie 5A des 1996GL du GIEC, tandis que pour les « terres converties en forêts », les catégories pertinentes des 1996GL du GIEC sont les catégories 5A, 5C et 5D.

· Veuillez vous reporter à la section 8.3 pour obtenir des informations sur les correspondances entre les tableaux de communication des données des 1996GL du GIEC et des  GPG2003.

6.4 Choix méthodologique; identification des catégories (de sources/puits) clefs (GPG2003)

D’après la définition des GPG2000 d’une catégorie de source/puits clef, il s’agit d’«une catégorie prioritaire dans le système d’inventaire national car son estimation a un effet significatif sur l’inventaire total des gaz à effet de serre direct d’un pays pour ce qui est du niveau absolu des émissions (absorptions), de la tendance des émissions (absorptions) ou des deux». Dans la présente section, le terme de catégorie clef est utilisé pour représenter à la fois les sources et les puits.  L’analyse des catégories clefs permet aux pays d’atteindre les niveaux de certitudes les plus élevés possibles, tout en utilisant efficacement les ressources limitées allouées au processus d’inventaire. Le choix du niveau à utiliser et de l’attribution des ressources pour l’amélioration de l’inventaire devrait tenir compte de l’analyse des catégories clefs. Cette analyse est nécessaire pour répondre aux questions suivantes :

	· Quelles sont les catégories déterminantes d’utilisation des terres ?   

· Quelles sont les sous-catégories de terres significatives ?

· Quels sont les bassins de carbone significatifs ? 

· Quels sont les gaz autres que le CO2 significatifs ?


Un système d’utilisation des terres, un bassin de carbone ou un gaz autre que le CO2 est considéré comme significatif si sa contribution aux émissions/absorptions de GES représente entre 25 et 30 % de l’inventaire national ou de l’inventaire pour le secteur CATF. L’analyse des catégories de sources/puits clefs proposée dans les GPG2003 (qui est une analyse fondée sur les catégories de terres) n’est pas directement applicable aux catégories (5A à 5D)  utilisées  dans les 1996GL du GIEC. 
Il convient d’effectuer l’analyse des catégories de sources clefs au niveau des catégories de sources ou puits du GIEC (c’est-à-dire au niveau correspondant à la description des méthodes du GIEC). L’analyse doit être réalisée à l’aide d’émissions d’équivalent CO2, calculées en utilisant les potentiels de réchauffement de la planète.
L’évaluation des catégories de sources clefs doit être réalisée séparément pour chaque gaz, dans la mesure où les méthodes, les facteurs d’émission et les incertitudes diffèrent selon les gaz. Pour chaque catégorie de source clef, l’organisme chargé de l’inventaire doit déterminer si certaines catégories de sous-sources sont particulièrement significatives (c’est-à-dire représentent une part importante des émissions). Dans le cas des émissions/absorptions de CO2, une certaine catégorie de terres (par exemple, les terres converties en forêts) et un certain bassin de carbone (par exemple, la BA) peuvent être à l’origine d’une part prépondérante des émissions/absorptions nettes de CO2.   
Dans cette section, une approche générique de l’analyse des catégories clefs est présentée, sur la base de diagrammes décisionnels. Les diagrammes décisionnels ci-dessous permettent de sélectionner la catégorie de terres, les bassins de Carbone et les gaz autres que le CO2, parmi différentes catégories d’utilisation des terres.               
	· Identification du niveau approprié pour les terres restant dans la même catégorie d’utilisation des terres (Diagramme 6.1), par exemple, forêts restant forêts. 

· Identifier les catégories de terres significatives (forêts restant forêts,  prairies restant prairies, etc.)

· Identifier le gaz  significatif? (le CO2 ,  le CH4  ou le N2O?)

· Identifier le  bassin de carbone significatif  (biomasse, MOM ou carbone des sols ?) 

· Identification du niveau approprié pour les terres converties en une autre  catégorie d’utilisation des terres (Diagramme 6.2), par exemple, les autres terres converties en forêts.

· (pour les trois mêmes catégories que ci-dessus : catégories de terres, gaz et bassins de C) 
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Figure 6.1: Arbre de décision pour l’identification du niveau approprié pour les terres qui restent dans la même catégorie.

Note 1: L’usage de 20 ans comme seuil correspond aux données par défaut du 1996GL du GiEC. Certains pays pourraient utiliser des périodes différentes qui correspondent à leurs réalités nationales.

Note 2: Le concept de catégorie clé est expliqué dans la Section 6.3.

Note 3: Se référer au chapitre 3 du GPG2003 pour la caractérisation des sous catégories. 

Note 4: Une sous catégorie est significative si elle représente 25 à 30% des émissions/absorptions de toutes les catégories.

Note 5: Voir encadré 6.1 pour l’identification des niveaux.

* Si on trouve le bois produit (HWP) comme source séparée dans un rapport de pays, il doit être traité comme une sous catégorie. 
Note 6: FF: Forêt qui reste forêt, GG: Prairie qui reste prairie, CC: Sol cultivé qui reste sol cultivé, WW: Terre humide qui terre humide, SS: Habitat qui reste habitat, OO: Autre terre qui restent autre terre 
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6.5 Structure par niveau: sélection et critères – GPG2003 

Les 1996GL du GIEC ont introduit trois niveaux différents de complexité et d’échelle géographique que les experts nationaux peuvent employer, en fonction de l’importance de la catégorie de source/puits, de la disponibilité des données et des autres moyens dont ils disposent. Les GPG2003 proposent aux utilisateurs trois « niveaux » méthodologiques permettant d’estimer les émissions/absorptions de GES pour chaque source. Les trois niveaux définis par les GPG2003 correspondent pratiquement aux trois niveaux de complexité indiqués dans les 1996GL du GIEC, bien qu’ils n’y soient pas appelés « niveaux » (GIEC 1996, vol.3, Manuel de référence). Les niveaux correspondent à une progression, depuis l’utilisation d’équations ou de méthodes simples avec des données par défaut, jusqu’à des données spécifiques au pays au sein de systèmes nationaux plus complexes. Les trois niveaux se trouvent résumés dans l’encadré 6.1. Les niveaux progressent implicitement du plus bas niveau d’estimation des incertitudes au plus élevé, en fonction de :         

· La complexité  méthodologique ;

· La spécificité régionale des paramètres modèles ; 
· La résolution spatiale et l’étendue des données d’activités. 
	Encadré 6.1

Cadre de structuration des niveaux

	Le niveau 1 emploie la méthode par défaut pour le secteur CATF du 1996GL du GIEC. Les méthodes par défaut et les procédures de calcul sont décrites dans le document de travail du volume 2 de 1996GL du GIEC (feuilles de calcul 5A à 5D). Les facteurs d’émission du 1996GL du GIEC et du GPG2003 peuvent être utilisés avec les données issues de l’EFDB. Les méthodologies de niveau 1 utilisent habituellement les données d’activité grossières comme les estimations nationales ou internationales, les taux de déforestation, les production de bois énergie et bois d’œuvre. De façon similaire, les facteurs d’émission peuvent provenir de bases de données internationales ou régionales.

Le niveau 2 utilise la même approche méthodologique que le niveau 1 mais avec des facteurs d’émission et donnée d’activité qui proviennent des sources nationales. Les facteurs d’émission/données d’activités domestiques sont plus appropriés pour les régions climatiques et les systèmes d’utilisation des terres. Des données d’activité de grande résolution ou désagrégées qui sont plus particulièrement utilisées au niveau 2 correspondent aux coefficients nationaux spécifiques aux régions et catégories de sols utilisées. 

Le niveau 3 utilise des méthodes supérieures dont les modèles et systèmes d’estimation conçus pour les circonstances nationales et qui sont faits à l’aide de données d’activité désagrégées de grande résolution au niveau national. Ces méthodes supérieures apportent des estimations de meilleure certitude que les méthodes de niveau inférieur. Elles peuvent être basées sur des systèmes d’information géographiques, des combinaisons d’âge, de classes/productions de systèmes de données avec connexion aux types de sols prenant ainsi en compte plusieurs types de suivi. Des portions de terres dont l’usage change dans le temps peuvent être connus et être facilement identifiées. Dans la plupart des cas, ces systèmes dépendent du climat devenant ainsi des sources d’estimations avec une variabilité interannuelle. Les modèles doivent être soumis au contrôle de qualité, aux audits et validations.


6.6 Combinaison de niveaux

Les experts des Parties NAI peuvent adopter plusieurs niveaux dans leur inventaire de GES pour le secteur UTCATF:

· Pour différentes catégories d’utilisation des terres ; 

· Au sein d’une catégorie donnée d’utilisation des terres, pour différents bassins de carbone ; 

· Au sein d’un bassin de carbone, par donnée d’activités et  facteur d’émission. 
Lors de l’utilisation des GPG2003, les experts chargés de l’inventaire peuvent adopter un Niveau 2 pour les forêts et un Niveau 1 pour les prairies. En outre, au sein des forêts et pour les bassins de carbone de la biomasse,  les experts peuvent utiliser un Niveau 2 pour la BA et un Niveau 1 pour la BS. Quel que soit le niveau employé, les pays doivent documenter les niveaux utilisés pour les différents bassins et catégories, ainsi que les facteurs d’émissions et les données d’activités ayant servi à préparer les estimations. Pour les niveaux supérieurs, les organismes chargés de l’inventaire peuvent être appelés à fournir des documents additionnels à l’appui des décisions concernant l’utilisation de méthodologies plus complexes ou de paramètres définis par le pays. Le passage des niveaux inférieurs aux niveaux supérieurs exigera généralement des ressources et des compétences techniques et institutionnelles accrues. Pour les catégories clefs, il convient d’adopter des niveaux supérieurs à chaque fois que cela est possible, ainsi que d’utiliser des facteurs d’émission/d’absorption spécifiques au pays et  à la zone climatique.  

7. Comparaison entre les 1996GL du GIEC et les GPG2003

Les GPG2003 ont pour objectif: i) de surmonter les limites d’ordre méthodologique inhérentes aux 1996GL du GIEC, ii) d’aider les Parties à préparer des inventaires précis, cohérents, exhaustifs, comparables et transparents, et iii) de réduire les incertitudes inhérentes aux inventaires de GES. Toutefois, il existe des différences entre les 1996GL du GIEC et les GPG2003, en ce qui concerne :

· L’approche méthodologique ;

· Les catégories de terres incluses ;

· Les bassins de carbone estimés ;

· Les données d’activités et les facteurs d’émission requis.

7.1 Approches et méthodes adoptées dans les GPG2003 et dans les 1996GL du GIEC – approche par défaut

Les différences au niveau de l’approche et des méthodes adoptées dans les 1996GL du GIEC et dans les GPG2003 sont succinctement présentées dans le Tableau 7.1

Tableau 7.1: Méthodes adoptées dans les GPG2003 et dans les 1996GL du GIEC – approche par défaut

	GPG2003
	1996GL du GIEC

	i) Approche fondée sur les catégories de terres, couvrant les forêts, les terres cultivées, les prairies, les zones humides, les établissements et les autres terres.   
	i) Approche fondée sur quatre catégories, de 5A à 5D (voir section 5.1). Toutes les catégories de terres n’y figurent pas (par exemple, les plantations de café, de thé, de noix de coco, etc.). Manque de clarté concernant l’agroforesterie. 

	ii) Ces catégories de terres sont de nouveau divisées en :  

· Terres restant dans la même catégorie d’utilisation; 

· Autres terres converties en cette catégorie de terres.
	ii) Les catégories des forêts et des prairies sont définies différemment dans les sections 5A et 5B. 

	iii) Méthodes données pour tous les bassins de carbone: BA, BS, MOM, carbone des sols et pour tous les gaz autres que le CO2. 
	iii) Méthodes proposées principalement pour la BA et le carbone des sols.  

    - Considère, par défaut, que les variations des stocks de carbone des bassins de MOM ne sont pas significatifs et peuvent être considérés comme nuls, d’où des pertes au niveau des entrées.  
· De même, l’augmentation ou les variations de la BS sont généralement considérées comme étant égales à zéro. 

	iv) Analyse des catégories de sources/puits proposée pour sélectionner les éléments importants parmi : 

· Les catégories de terres ;

· Les sous-catégories de terres ;

· Les bassins de C ; 

· Le CO2 et les gaz autres que le CO2 .
	iv) Aucune analyse des catégories de sources/puits n’est proposée.

	v) Une structure à trois niveaux est proposée pour choisir les méthodes, les DA et les FE. 
	v) Une approche fondée sur une structure à trois niveaux est proposée, mais sans application au choix des méthodes, des DA et aux FE.  

	vi) correspondance entre la biomasse et les bassins de carbone des sols, notamment aux Niveaux 2 et 3. 
	vi) Pas de correspondance entre les variations des stocks de biomasse et de carbone des sols, pour un type de forêt ou de végétation donné. 


7.2 Données d’activités clefs requises par les GPG 2003 et  par les 1996GL du GIEC  – approche par défaut

Le Tableau 7.2 présente quelques exemples de différences au niveau des données d’activités nécessaires à l’adoption des GPG2003 et des 1996GL du GIEC. Cependant, les données d’activités courantes (par exemple, l’utilisation de bois de feu ou le bois /bois rond commercial) requises par les deux n’y figurent pas.

Tableau 7.2: Exemples de données d’activités requises pour les GPG2003 et pour les 1996GL du GIEC
	GPG2003
	1996GL du GIEC

	Forêts
i) Superficie de forêts restant forêts
· Ventilation en fonction de la zone climatique, du type de végétation, des espèces, du système de gestion, de l’âge, etc.

ii) Superficie des catégories d’autres terres converties en forêts 

       -  Désagrégation identique à celle mentionnée ci-dessus. 

iii) Superficie de forêts sujette à des perturbations 

iv) Superficie de forêts passant de l’état (i) à l’état (j)

v) Superficie de forêts brûlée 

vi) Total de la superficie boisée dérivée de terres cultivées/de prairies 

vii) Superficie convertie en forêts par : 

· repeuplement naturel ;

· établissement de plantations.
	Catégories 5A à 5D

i) Superficie de plantations/forêts 

ii) Superficie convertie annuellement 

iii) Superficie moyenne convertie (moyenne de 10 ans)

iv) Superficie abandonnée, en cours de repeuplement  

· 20 ans avant l’année de l’inventaire 

· 20 à 100 ans avant l’année de l’inventaire 

v) Superficie présentant différents systèmes de gestion/d’utilisation des terres et types de sols   

· au cours de l’année t (année de l’inventaire)

· 20 ans avant l’année t

vi) Superficie présentant des sols organiques gérés 

	Terres cultivées, prairies, zones humides, etc.

· Même catégorisation que ci-dessus et données similaires nécessaires 
	


7.3 Facteurs d’émission clefs nécessaires pour les GPG 2003 et  pour les 1996GL du GIEC –  approche par défaut

Un certain nombre de facteurs d’émission sont communs aux 1996GL du GIEC et aux GPG2003, tels que :

· Le taux de croissance de la BA, la densité de la biomasse, les stocks de BA, la densité du carbone des sols, la fraction de la biomasse laissée en décomposition.   

Toutefois, l’adoption de l’approche recommandée par les GPG2003 exige de nombreux facteurs d’émission additionnels, dont certains sont énumérés dans le Tableau 7.3.

Tableau 7.3: Exemples de facteurs d’émissions requis pour les GPG2003

	Facteur d’expansion de la biomasse (FEB),  permettant de convertir l’augmentation annuelle nette (écorce comprise) en augmentation de la biomasse ligneuse de surface.  
	Transfert annuel de biomasse à partir du bois mort

	Racine: coefficient de pousse adapté à l’augmentation 
	Stocks de litière gérés selon différents systèmes 

	FEB permettant de convertir les volumes de bois rond extraits en BA totale (écorce comprise) 
	Carbone organique des sols géré selon différents systèmes 

	Transfert annuel de biomasse vers le bois mort 
	Masse de combustible à base de biomasse présent dans la superficie faisant l’objet de brûlage 


7.4 Justification de l’adoption des GPG2003

L’adoption de l’approche recommandée par les GPG2003 doit permettre d’obtenir un inventaire de GES amélioré, une réduction des incertitudes, une représentation exhaustive et cohérente de toutes les catégories de terres, l’estimation des émissions/absorptions provenant de toutes les catégories de terres (résultant de l’utilisation des terres ainsi que du changement d’affectation des terres) et la prise en compte de tous les bassins de carbone et de tous les gaz autres que le CO2 pertinents (sur la base de l’analyse des catégories de sources/puits clefs). Pour ce faire, des données d’activités et des facteurs d’émissions sont nécessaires pour les catégories de terres, les bassins de carbone et les gaz autres que le CO2 ayant été ajoutés. Toutefois, l’adoption de l’approche recommandée par les GPG2003 permet d’utiliser de manière plus efficace les ressources limitées de l’inventaire, en concentrant uniquement les efforts sur les catégories de terres, les bassins de carbone et les gaz autres que le CO2 clefs (ou significatifs) identifiés, ainsi que sur les DA et FE pertinents. L’adoption de l’approche recommandée par les GPG2003 se justifie par :    

·  Sa prise en compte de la plupart des limites et des insuffisances d’ordre méthodologique inhérentes aux 1996GL du GIEC ;

·  L’adoption de l’analyse des catégories de sources clefs, qui permet de consacrer les ressources limitées de l’inventaire aux catégories de sources/puits clefs, aux bassins de CO2 clefs et aux gaz autres que le CO2  clefs;
·  Le fait qu’elle permette l’estimation des variations des stocks de carbone et des émissions de gaz autres que le CO2 pour toutes les zones géographiques pertinentes ; 

·  Sa prise en compte des cinq bassins de carbone;   

·  Le fait qu’elle assure une représentation cohérente des terres pour les inventaires périodiques à long terme ; 

· La réduction des incertitudes inhérentes aux estimations de GES.

8. Communication des données de l’inventaire de GES dans le secteur CATF

8.1 Tableau de communication des données pour les inventaires de GES dans le secteur CATF, conformément aux 1996GL du GIEC 

Les GES estimés pour le secteur CATF sur la base des quatre catégories ci-dessus (de 5A à 5D) des 1996GL du GIEC doivent être répertoriés à l’aide du Tableau 8.1. Les émissions de CO2, ainsi que les absorptions, sont répertoriées pour toutes les catégories (de 5A à 5E) et les gaz traces doivent être répertoriés pour les forêts et la conversion des prairies faisant l’objet de brûlage de biomasse à l’air libre (5B). Outre le Tableau Récapitulatif (8.1), il serait souhaitable de donner des détails à propos des feuilles de travail, en indiquant toutes les données d’activités et tous les facteurs d’émission/d’absorption, afin d’améliorer la transparence de l’inventaire. Les émissions/absorptions sont exprimées en Giga grammes (1000 tonnes) de CO2.    

Tableau  8.1: Tableau de communication des données pour l’inventaire de GES dans le secteur CATF (en Gg)

	Catégories du CATF
	Emissions de CO2 
	Absorptions de CO2 
	CH4
	N2O
	CO
	NOX

	5A. Evolution du patrimoine forestier et des autres stocks de biomasse ligneuse 
	
	
	
	
	
	

	5B. Conversion des forêts et prairies 
	
	
	
	
	
	

	5C. Abandon des terres cultivées, pâturages, forêts de plantations ou autres terres gérées 
	
	
	
	
	
	

	5D. Emissions et absorptions de CO2 par les sols
	
	
	
	
	
	

	5E. Autres
	
	
	
	
	
	

	TOTAL
	
	
	
	
	
	


Source: Guide d’utilisation de la CCNUCC relatif aux Lignes directrices sur les Communications nationales émanant des Parties NAI  <http://unfccc.int/resource/userman_nc_fr.pdf>.
8.2 Tableau de communication des données pour les inventaires de GES dans le secteur UTCATF, conformément aux GPG2003

Les tableaux de communication des données pour les estimations des émissions/absorptions de GES préparées à l’aide de l’approche recommandée par les GPG2003 et leur correspondance pour la communication des données à l’aide des 1996GL du GIEC, apparaissent dans le Tableau 8.2. La deuxième colonne indique les catégories pertinentes dans les 1996GL du GIEC, sous la forme de catégories allant de 5A à 5E.    

Tableau  8.2: Tableau de communication des données pour l’inventaire de GES à l’aide des  GPG2003 et correspondances avec les 1996GL du GIEC

	Catégories de sources et puits extraites des GPG2003
	1996GL du GIEC
	Emissions/absorptions (1) nettes de CO2 
	CH4
	N2O
	NOX
	CO

	
	
	(Gg)

	5. Catégories totales d’utilisation des terres
	
	
	
	
	
	

	5.A. forêts
	
	
	
	
	
	

	5.A.1. forêts restant forêts
	5A
	
	
	
	
	

	5.A.2. Terres converties en forêts
	5A, 5C, 5D
	
	
	
	
	

	5.B. Terres cultivées 
	
	
	
	
	
	

	5.B.1. Terres cultivées restant terres cultivées
	5A, 5D
	
	
	
	
	

	5.B.2. Terres converties en terres cultivées
	5B, 5D
	
	
	
	
	

	5.C. Prairies 
	
	
	
	
	
	

	5.C.1. Prairies restant prairies 
	5A, 5D
	
	
	
	
	

	5.C.2. Terres converties en prairies 
	5C, 5D
	
	
	
	
	

	5.D. Zones humides (2)
	
	
	
	
	
	

	5.D.1. Zones humides restant zones humides
	5A, 5E
	
	
	
	
	

	5.D.2. Terres converties en zones humides 
	5B, 5E
	
	
	
	
	

	5.E. Habitat (2)
	
	
	
	
	
	

	5.E.1. Habitat restant établissements
	5A
	
	
	
	
	

	5.E.2. Terres converties en établissements
	5B, 5E
	
	
	
	
	

	5.F. Autres terres (2)
	
	
	
	
	
	

	5.F.1. Autres terres restant autres terres 
	5A
	
	
	
	
	

	5.F.2. Terres converties en autres terres
	5B, 5E
	
	
	
	
	

	5.G. Autre (veuillez préciser) (2)
	
	
	
	
	
	

	Produits ligneux récoltés (2)
	
	
	
	
	
	


(1) D’après les 1996GL du GIEC, à des fins de communications des données, les signes correspondant aux absorptions sont toujours négatifs (-) et ceux correspondant aux émissions toujours positifs (+). 
 (2) Les Parties ne sont pas obligées de préparer des estimations pour les zones humides, les établissements, les catégories des autres terres, ni les produits ligneux récoltés, les recommandations s’y rapportant étant fournies dans les annexes des GPG2003. Elles peuvent cependant les répertorier si elles le souhaitent. 

Source: FCCC/CP/2003/6/Add.1., décision 13/CP.9, Recommandations en matière de bonnes pratiques relatives à l’utilisation des terres, au changement d’affectation des terres et à la foresterie, pour la préparation des inventaires nationaux de gaz à effet de serre, conformément à la Convention.
8.3 Correspondance ou liens entre les 1996GL du GIEC et  les GPG2003

La correspondance entre l’approche des GPG2003 fondée sur les catégories d’utilisation des terres (forêts, terres cultivées, prairies, etc.) et les catégories des 1996GL du GIEC (de 5A à 5E) est présentée dans les tableaux de communication des données des GPG2003 (Tableau 8.2). Toutefois, les estimations obtenues à l’aide des 1996GL du GIEC peuvent différer de celles obtenues à l’aide des GPG2003, et ce pour les raisons suivantes :  

· La présence de catégories de terres additionnelles, par exemple, l’agroforesterie, les plantations de noix de coco, de café ou de thé ;

· La présence de bassins de carbone additionnels : BS, MOM, etc. ; 

· L’estimation de l’augmentation et des pertes de la biomasse dans chaque catégorie et sous-catégorie de terres ;

· La correspondance entre la biomasse et le carbone des sols, pour chaque catégorie de terres ; 

· L’utilisation de valeurs par défaut améliorées. 

9. Questions et problèmes d’ordre méthodologique liés à l’inventaire de GES pour le CATF, en utilisant les 1996GL du GIEC  

Jusqu’à présent, plus de 100 Parties NAI ont utilisé les 1996GL du GIEC pour préparer leurs inventaires de GES, communiqués dans le cadre des Communications nationales. Les informations contenues dans les Communications nationales émanant des pays NAI ont fait l’objet de compilations et de synthèses périodiques de la part de la CCNUCC, d’où il est ressorti plusieurs problèmes relatifs à des questions d’ordre méthodologique, aux données d’activités et aux facteurs d’émissions, ainsi qu’à l’approche adoptée par les 1996GL du GIEC. Les problèmes portant sur les questions d’ordre méthodologique, les données d’activités et les facteurs d’émissions ont été compilés et sont présentés dans les Tableaux 9.1 à 9.3 (FCCC/SBI/1999/11, FCCC/SBI/2000/15, FCCC/SBI/2001/14, FCCC/SBI/2002/16, FCCC/SBI/2003/13 et FCCC/OSCST/2003/INF.10).     

9.1 Problèmes relatifs à des questions d’ordre méthodologique

Les problèmes relatifs à des questions d’ordre méthodologique concernent principalement:

· La compatibilité des catégories de terres des 1996GL du GIEC par rapport à la classification nationale, les nombreuses incertitudes de l’inventaire, les DA et les FE, le manque de données désagrégées, en particulier sur les types de végétation, le manque de clarté concernant la communication des estimations des émissions/absorptions dans les forêts naturelles gérées, le manque de cohérence liée à l’estimation/à la communication de la biomasse totale, ou de la BA uniquement, l’absence de méthodes pour la BS et pour l’incorporation des superficies non forestières, telles que les plantations de café, de thé, de noix de coco et de noix de cajou, la difficulté de différencier les forêts gérées (subissant des effets anthropogènes) des forêts naturelles, l’ambiguïté au niveau de la terminologie (à savoir le reboisement, la reforestation, les forêts gérées) et la complexité de la méthodologie.         
Les paragraphes qui suivent présentent les questions d’ordre méthodologique énumérées ci-dessus et l’approche adoptée par les GPG2003, ainsi que des solutions potentielles d’amélioration. L’adoption des GPG2003 réduit de manière significative les problèmes liés aux questions d’ordre méthodologique. Cependant, les problèmes concernant les données d’activités et les facteurs d’émissions/d’absorptions demeurent, que ce soit avec l’approche des 1996GL ou avec celle des GPG2003.      

Problème 1: Incompatibilités entre les catégories de terres/forêts/types de végétation/ systèmes/ formats du GIEC et les circonstances ou la classification nationale des forêts
L’approche adoptée par les GPG2003 pour surmonter ce problème est présentée ci-dessous, accompagnée d’améliorations potentielles: 

	Approche adoptée par les GPG2003 
	Améliorations suggérées 

	- L’approche fondée sur les catégories de terres couvrant six grandes catégories, telles que les forêts et les terres cultivées, résout les problèmes de correspondance entre les catégories du GIEC et la classification nationale. 

- Les Parties sont invitées à utiliser des sous-catégories pertinentes (par exemple, les forêts peuvent être à nouveau subdivisées en : feuillage persistant, feuillage caduc, eucalyptus, teck, etc.). 

- Toutes les terres sont incluses dans l’inventaire: on obtient ainsi une représentation exhaustive et cohérente des terres. 
	- Adopter l’approche des GPG2003 pour obtenir une représentation cohérente et exhaustive de toutes les catégories de terres.  

- Remplacer les catégories du GIEC indiquées dans le logiciel du GIEC par une classification nationale pertinente (par exemple, remplacer Acacia par d’autres espèces de plantations ou d’autres types de forêts naturelles).

- L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) propose une classification par défaut des types de forêts pour chaque pays.   
- Privilégier le recours à une classification nationale des forêts. Faute de quoi, utiliser la classification de la FAO.  
- Entreprendre une télédétection nationale des zones forestières. 


Le logiciel du GIEC a défini 18 catégories (correspondant aux lignes de la feuille de calcul), telles qu’Acacia et Eucalyptus. Il est probable que les Parties présentent des catégories différentes et/ou supplémentaires.  

Problème 2: Nombreuses incertitudes au niveau de l’estimation de l’inventaire 

	Approche adoptée par les GPG2003
	Améliorations suggérées

	- Adopter une analyse des catégories de sources/puits clefs afin d’identifier les catégories de terres, les bassins de C et les gaz autres que le CO2, en vue de l’allocation des ressources de l’inventaire. 

- Estimer tous les bassins de C et tous les gaz autres que le CO2 pertinents.

- Sélectionner une méthode/un niveau adapté(e) pour chaque DA/FE, sur la base de l’analyse des catégories clefs. 

- Utiliser une catégorisation des terres pertinente au plan national et la ventiler de manière adéquate.   

- Utiliser des FE/FA nationaux.

- Adopter les méthodes proposées dans les  GPG2003 pour l’estimation et la réduction des incertitudes. 

- Les GPG2003 et la EFDB fournissent des données par défaut supplémentaires. 

- Adopter des procédures d’AQ/CQ. 
	- Adopter une classification ventilée des types de végétation/de l’utilisation des terres et utiliser des FE/FA adaptés.  

- Entreprendre un programme national d’inventaire des forêts et des études sur le terrain, afin d’élaborer des FE/FA adaptés aux circonstances nationales, ventilés au niveau des espèces/climats/sols, etc.   

- Entreprendre des études sur l’extraction, la consommation et les pertes de biomasse. 

- Etablir une correspondance entre la biomasse et les bassins de carbone des sols pour chaque parcelle de terre ou chaque peuplement forestier. 

- Les Parties devraient entreprendre des activités leur permettant de passer de méthodes d’inventaire de Niveau 1 à des méthodes de Niveau 3, en fonction des ressources disponibles. 


Problème 3: Manque de clarté concernant la communication des estimations des émissions/absorptions dans les forêts naturelles gérées          
	Approche adoptée par les GPG2003
	Améliorations suggérées

	- L’augmentation de la biomasse due à la croissance et les pertes dues à la mort, à la décomposition et à l’extraction sont prises en considérations ensemble pour une catégorie (forêts) et une sous-catégorie (par exemple, forêts restant forêts) de terres données. 

- Les estimations relatives à la croissance et aux pertes sont préparées pour chaque catégorie de terres ventilée. 
	- Entreprendre des études pour les inventaires nationaux des forêts, dans lesquelles la croissance et les pertes de la biomasse sont comptabilisées dans toutes les forêts gérées.      

- Entreprendre des études pour surveiller la croissance et les pertes provenant des mêmes parcelles, pour différentes catégories ventilées d’utilisation des terres. 


Problème 4: Manque de cohérence au niveau de l’estimation/de la communication de la biomasse totale, ou de la BA uniquement  

Les Parties peuvent répertorier la biomasse totale couvrant des bassins de Carbone multiples, ou un bassin unique, tel que la BA. L’inventaire doit être cohérent et comparable. 
	Approche adoptée par les GPG2003
	Améliorations suggérées

	- Les équations et les feuilles de travail pour chaque sous-catégorie de terres couvrent tous les bassins de C. 

- La sélection des bassins de C dépend de l’analyse des catégories clefs. 

- Des facteurs d’expansion de la biomasse sont fournis pour assurer la conversion entre la BA et les autres bassins.   
	- Les études pour les inventaires nationaux des forêts devraient estimer les variations des stocks de tous les bassins de Carbone, pour les peuplements forestiers sélectionnés. 

- Elaborer des facteurs d’expansion de la biomasse régionaux ou nationaux, pour différents peuplements forestiers.  


Problème 5: Absence de méthodes pour la BS dans l’approche par défaut  

	Approche adoptée par les GPG2003
	Améliorations suggérées

	- Les équations et méthodes permettant d’établir la correspondance entre la BA et la BS sont proposées.  

- Des valeurs par défaut pour estimer la BS à l’aide des estimations de BA sont proposées. 
	- A partir d’études sur le terrain, estimer les coefficients de BA/BS et les facteurs d’expansion de la biomasse, pour différents peuplements forestiers/de plantations, âges de peuplement et systèmes de gestion.    


Problème 6: Estimation (ou différenciation) des forêts naturelles et gérées (subissant des effets anthropogènes) 

	Approche adoptée par les GPG2003
	Améliorations suggérées

	- Clarifie les définitions des forêts gérées et naturelles (non gérées). 

- La représentation cohérente des terres (chapitre 2), couvrant toutes les catégories de terres et l’ensemble de la surface géographique d’un pays, garantit la prise en compte de toutes les superficies et évite tout double comptage.  
	- Entreprendre la surveillance des forêts gérées et naturelles, à base d’images  satellite ou de télédétection.  

- Les pays  peuvent utiliser des cartes par satellite émanant d’organisations telles que la FAO et d’autres organisations régionales et internationales.   

- Si une surveillance à base d’images satellite n’est pas possible, des études classiques conviennent.  


Problème 7: Absence de méthodes relatives aux savanes/prairies  

	Approche adoptée par les GPG2003
	Améliorations suggérées

	- Des méthodes sont proposées pour la savane/les prairies au chapitre 3.4 – Prairies

- Des méthodes, des équations et des feuilles de travail sont fournies pour les émissions de CO2 et de gaz autres que le CO2 (résultant de feux dans les savanes et les prairies)
	- Entreprendre des études pour surveiller l’accroissement et les pertes de la biomasse et des stocks de carbone des sols dans les savanes et les prairies. 


Problème 8: Absence de méthodes permettant d’intégrer les superficies non forestières, telles que les plantations de café, de thé, de noix de coco et de noix de cajou, ainsi qu’ambiguïtés relatives à l’agroforesterie  
· Les pays peuvent établir leurs propres définitions des termes « forêts », « sols cultivées », « agroforesterie », etc., en fonction des circonstances nationales et à des fins d’inventaire. 

	Approche adoptée par les GPG2003
	Améliorations suggérées

	- L’approche fondée sur les catégories de terres inclut toutes les catégories de terres (chapitre 2)

- La catégorie des terres cultivées comprend les superficies non forestières, telles que les plantations de café, de thé, de noix de coco, etc. (chapitre 3.3) et l’agroforesterie, qui ne satisfont pas aux critères d’attribution à la catégorie des forêts. 
	- Surveiller les variations des stocks de carbone de différents bassins de C dans les terres non forestières, telles que les plantations de café, de thé, de noix de coco, les terres cultivées annuellement, etc.   


Problème 9: Absence de correspondance entre la biomasse et le carbone des sols   

Dans les 1996GL du GIEC, les variations des stocks de biomasse et de carbone des sols sont estimées dans différentes catégories, ou feuilles de calcul, du GIEC, sans correspondance entre les deux.  

	Approche adoptée par les GPG2003
	Améliorations suggérées

	- Etablissement d’une correspondance claire entre la biomasse et le carbone des sols. 

- Approche fondée sur les catégories de terres, dans laquelle, pour chaque catégorie ou sous-catégorie de terres (même pour un peuplement forestier donné), les stocks de tous les bassins de Carbone, y compris la biomasse et le carbone des sols, sont estimés.  
	- Les études pour les inventaires nationaux des forêts devraient surveiller en même temps les variations des stocks de carbone des sols et de biomasse.  

- Nécessité d’élaborer des modèles établissant la correspondance entre la biomasse et le carbone des sols.   


9.2 Problèmes liés aux données d’activités et aux facteurs d’émissions  

Dans cette section, il est fait référence à l’examen des problèmes rencontrés par rapport aux DA et aux FE, tels qu’ils ont été mentionnés dans différents rapports de compilation et de synthèse. Les problèmes viennent principalement de l’absence de données, du manque d’accès aux données, de l’absence de processus permettant de valider les données et des nombreuses incertitudes. Certains exemples des problèmes relatifs aux données d’activités et aux facteurs d’émissions sont répertoriés ci-dessous :   

	Exemples de données d’activités
	
	Exemples de facteurs d’émissions

	Manque de données relatives aux arbres non forestiers/fruitiers.  
	
	Inadéquation des valeurs par défaut fournies par les 1996GL du GIEC

	Manque de données pour les séries temporelles des catégories 5B, 5C et 5D
	
	Valeurs par défaut inadaptées aux circonstances nationales

	Absence de données ventilées disponibles
	
	Absence de FE ventilés

	Manque de données sur la consommation de biomasse/bois de feu/charbon de bois 
	
	Absence de données sur le taux de croissance des arbres non forestiers ou fruitiers 

	Manque de données sur les terres gérées abandonnées 
	
	Fiabilité médiocre et nombreuses incertitudes des données  

	Données dépassées sur l’utilisation des terres, la couverture forestière, la conversion forestière, etc., conduisant à des extrapolations fondées sur des données anciennes.  
	
	Absence de FE pour:

· le taux de croissance de la densité de biomasse et le carbone des sols, au niveau des espèces/des types de forêts/de la région climatique  

	Distinction entre les fractions correspondant à la biomasse brûlée sur site et hors site et laissée en décomposition.  
	
	Les valeurs par défaut donnent généralement des valeurs supérieures, conduisant à une surestimation  

	Manque de fiabilité et nombreuses incertitudes des données  
	
	


Approche adoptée dans les GPG2003: Afin de réduire les incertitudes inhérentes à l’estimation des inventaires et dues aux données d’activités et aux facteurs d’émissions, les GPG2003 proposent des approches multiples :   :

· L’analyse des catégories de sources/puits clefs permet de cibler les ressources de l’inventaire en privilégiant les catégories de sources/puits clefs identifiées, avec  incorporation des DA et des FE ;  

· Une approche à trois niveaux pour le choix des données d’activités et des facteurs d’émissions ;   
· Des valeurs par défaut additionnelles pour les facteurs d’émissions et d’absorptions ; 
· L’ajout de sources de données améliorées, dont la EFDB.
Les données d’activités et les facteurs d’émission pertinents pour chaque catégorie (5A à 5D) des 1996GL du GIEC sont pris en compte séparément dans les Sections 10 à 14. L’approche recommandée par les GPG2003 pour aborder les données d’activités, les facteurs et les sources d’émissions, est décrite dans les Tableaux 10.1 à 13.3. Ces tableaux proposent un choix de méthodes (Niveaux) pour différents facteurs d’émissions et données d’activités. Il est recommandé d’utiliser des niveaux supérieurs pour les données d’activités et les facteurs d’émissions clefs, afin de réduire les incertitudes et d’utiliser efficacement les ressources limitées.   

Améliorations pour l’avenir: Les Parties NAI peuvent être amenées à mettre en œuvre des programmes spécialement dédiés à l’établissement de leur inventaire et à encourager le processus d’inventaire par un soutien technique et en termes d’infrastructures, en fonction des ressources disponibles. Il peut s’agir d’organiser des inventaires forestiers périodiques, des cartes d’utilisation des terres fondées sur la télédétection ou le repérage par satellite et d’élaborer des facteurs d’émissions/d’absorptions pertinents au plan national. Il est probable que beaucoup de pays ne possèdent pas les ressources nécessaires pour entreprendre une surveillance à base d’images satellites. Ces pays peuvent obtenir des cartes satellites auprès d’organisations telles que la FAO, le Programme des Nations Unies pour l’environnement et la ‘National Aeronautics and Space Administration’ (NASA) et entreprendre la résolution spatiale. Quant aux ressources limitées, elles pourraient être utilisées efficacement pour réduire les incertitudes, en adoptant une analyse des catégories de sources/puits clefs.

10. Evolution du patrimoine forestier et des autres stocks de biomasse ligneuse (5A) –Feuille de calcul 5.1 (1996GL du GIEC)

Ce module (5A) traite des émissions/absorptions de carbone résultant de l’évolution du patrimoine forestier et des autres stocks de biomasse ligneuse subissant les effets des activités humaines. Pour calculer la variation des stocks de biomasse, l’accroissement net de CO2, l’augmentation annuelle de biomasse dans les plantations et les forêts qui sont exploitées ou récoltées d’une autre manière, la croissance des arbres des villages, des fermes et des zones urbaines et tous les autres stocks significatifs de biomasse ligneuse sont estimés. Les étapes suivantes sont adoptées : 

	Étape 1: Estimer l’accroissement total du carbone de la biomasse, en utilisant une superficie comprenant différentes plantations/forêts (données d’activités), et le taux de croissance annuel de la biomasse (facteur d’absorption).  

Étape 2: Estimer la consommation totale de biomasse en ajoutant la récolte commerciale, la consommation de bois de feu et les autres utilisations du bois.  
Étape 3: Estimer l’accroissement ou les rejets nets de carbone, en déduisant la consommation ou les pertes de l’augmentation totale de la biomasse.   


10.1 Questions d’ordre méthodologique liées à l’estimation de l’évolution du patrimoine forestier et des autres stocks de biomasse ligneuse

10.1.1 Questions ou problèmes d’ordre méthodologique relatifs à la Catégorie 5A 

· Incompatibilités entre les catégories de terres/forêts/types de végétation/systèmes/formats du GIEC et les circonstances nationales ou la classification nationale des forêts ; 

· Manque de clarté en ce qui concerne la communication des estimations des émissions/absorptions dans les forêts naturelles gérées ;          

· Manque de cohérence au niveau des estimations/de la communication des donnés relatives à la biomasse totale ou uniquement à la BA ; 

· Pas de méthodes fournies dans l’approche par défaut pour la BS ; 

· Estimation (or différenciation) des forêts naturelles et gérées (subissant des effets anthropogènes);  

· Insuffisance de méthodes permettant d’incorporer les zones non forestières, telles que les plantations de café, de thé, de noix de coco et de noix de cajou ;   

· Bassins de carbone: Il en existe cinq. La méthode par défaut des 1996GL du GIEC : 
· Estime uniquement la biomasse vivante (BA), le stock de BS étant considéré comme stable ;  

· Part de l’hypothèse selon laquelle la MOM ne change pas. 
Les approches recommandées par les GPG2003, ainsi que de nouvelles améliorations destinées à aborder les problèmes ci-dessus, ont également été présentées dans la section 9, ci-dessus.    

10.1.2 Problèmes liés aux données d’activités et aux facteurs d’émissions 

· Manque de données ventilées disponibles; 

· Manque de données sur les arbres non forestiers/fruitiers 

· Manque de données sur la consommation de biomasse/bois de feu/charbon de bois ; 

· Manque de données sur le taux de croissance de la biomasse pour différents types de végétation. 
Les approches recommandées par les GPG2003 afin d’aborder les problèmes ci-dessus liés aux données d’activités et aux facteurs d’émissions, sont présentées dans les Tableaux 10.1 et 10.2, respectivement.      

10.2 Approche destinée à aborder les problèmes liés aux données d’activités 

Le choix des données d’activités et les méthodes (niveaux) à adopter apparaissent dans le Tableau 10.1. Les données d’activités clefs nécessaires pour estimer les variations des stocks de biomasse incluent :  

· La superficie de plantation/forêts, les catégories de récolte, la récolte commerciale, l’utilisation traditionnelle de bois de feu et les autres utilisations du bois.     
Tableau  10.1: Données d’activités et sélection de niveaux pour la catégorie 5A du secteur CATF 

	Données d’activités 
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Superficie de forêts/plantations 
	- Données provenant de sources nationales, telles que le ministère de l’Environnement/des Forêts ; 

- En l’absence de sources nationales, utiliser les sources de données internationales, telles que la FAO et l’Evaluation des ressources forestières tempérées et boréales ; 
- Les données sont généralement agrégées au plan national pour les principales catégories de plantations/forêts ; 

- Vérifier, valider et mettre à jour les sources de données nationales et internationales. 
	- Données provenant en grande Partie de sources nationales, telles que le ministère de l’Environnement, etc. 

- les données sur les superficies doivent être ventilées en fonction des différents types de plantations/forêts, à échelle adaptée.  
	- Données provenant de sources d’évaluation nationales par télédétection ou satellite ;   

- Données disponibles à échelle fine pour différents types de plantations/forêts ; 

- Utiliser des données géo-référencées sur les superficies forestières. 


	Catégories de récoltes ou types de bois (par exemple, grumes, billes de placage, bois à pâte et autre bois rond industriel) 
	- Données rarement disponibles 
	- Données rarement disponibles ;

- Si possible, utiliser des données nationales agrégées sur la récolte de biomasse. 
	- Obtenir et utiliser les quantités de biomasse récoltées, à partir des différentes catégories de plantations/forêts.  

	Récolte commerciale (quantité des différentes catégories de récoltes mentionnées ci-dessus)  
	- La FAO fournit des données sur le bois rond ; 

- Les données sur le bois rond  sont converties en BA (arbre entier) à l’aide du coefficient d’expansion de la biomasse ; 

- Vérifier, valider et mettre à jour les sources de données
	- Utiliser des statistiques sur la récolte commerciale, agrégées au plan national. 
	- Utiliser des données spécifiques au pays sur la récolte commerciale, à partir de différentes catégories de forêts, à une résolution correspondant aux catégories de forêts/plantations de Niveau 3. 

	Utilisation traditionnelle de bois de feu 
	- La FAO fournit des données sur l’utilisation de bois de feu et de charbon de bois ; 

- Vérifier, valider et mettre à jour les sources de données
	- Utiliser des données sur la consommation de bois de feu au plan national, tirées de sources nationales agrégées. 
	- Utiliser des données spécifiques au pays sur l’extraction de bois de feu pour les catégories de forêts/plantations de Niveau 3. 

	Autre utilisation de bois 
	Approche identique à celle adoptée pour la récolte commerciale ou l’utilisation traditionnelle de bois de feu. 


Combinaison de niveaux: les experts chargés de l’inventaire peuvent adopter des niveaux différents pour des données d’activités différentes. Par exemple, une Partie pourrait utiliser un Niveau 2 pour des données d’activités sur les superficies de forêts/plantations et utiliser un Niveau 1 pour la récolte commerciale et l’utilisation traditionnelle de bois de feu (à partir de l’Annuaire des produits forestiers, de la FAO). Les experts chargés de l’inventaire pourraient également utiliser des niveaux différents pour les données d’activités et pour les facteurs d’émissions, par exemple un Niveau 2 pour les superficies de forêts/plantations (DA) et un Niveau 1 pour le taux de croissance annuel de la biomasse aérienne (FE).     

10.3 Approche permettant la prise en compte des questions relatives aux facteurs d’émissions/d’absorptions 

Le Tableau 10.2 indique les facteurs d’émissions/d’absorptions et les méthodes (niveaux) à adopter. Les facteurs d’émissions/d’absorptions clefs incluent:   

· Le taux de croissance annuel de la biomasse, la fraction de carbone de la matière sèche et le coefficient d’expansion de la biomasse.   
Les coefficients d’expansion de la biomasse (CEB), tels qu’ils apparaissent dans les 1996GL du GIEC, sont nécessaires pour convertir la biomasse récoltée du bois rond commercial (en m3) en BA totale (en tonnes). De même, le coefficient BA/BS est nécessaire pour estimer la BS, à l’aide de données sur la BA et du coefficient de conversion, conformément aux GPG2003.

Combinaison de niveaux: les experts chargés de l’inventaire peuvent adopter des niveaux différents pour des facteurs d’émissions différents. Par exemple, les experts pourraient utiliser un Niveau 2 pour le taux de croissance annuel de la biomasse et un Niveau 1 pour le CEB. Ils pourraient également utiliser un Niveau 2 pour les données d’activités et un Niveau 1 pour les facteurs d’émissions.

Tableau 10.2: Facteurs d’émissions/d’absorptions et sélection de niveaux pour la catégorie 5A
	Facteur d’émissions/d’absorptions
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Taux de croissance annuel de la biomasse 
	- Utiliser des valeurs par défaut du taux de croissance annuel de la biomasse pour chaque catégorie de forêts/plantations, extraites des bases de données mondiales. 

Vérifier, valider et mettre à jour les sources de données internationales. 
	- Utiliser les données spécifiques au pays disponibles pour le plus grand nombre possible de catégories de forêts/plantations.    
- Utiliser des valeurs par défaut en l’absence de données spécifiques au pays, pour une catégorie donnée de forêts/plantations.  
	- Utiliser des données sur l’accroissement annuel, extraites d’inventaires forestiers périodiques détaillés ou de systèmes de surveillance.  

- Des fonctions allométriques de la biomasse spécifiques aux espèces pourraient aussi être utilisées. 

	Fraction de carbone de la matière sèche 
	- Utiliser des valeurs par défaut
	- Utiliser des valeurs par défaut, en l’absence de données spécifiques aux espèces forestières.  
	- Utiliser des données spécifiques aux espèces forestières sur la fraction de carbone, provenant d’estimations de laboratoire. 

	CEB
	- Utiliser un CEB par défaut pour convertir les données sur la récolte commerciale en BA totale retirée lors de la récolte commerciale.   

- Le CEB nécessite une conversion de  m3 en tonnes et un coefficient d’expansion pour convertir les données sur la récolte commerciale en biomasse totale retirée. 
	- les experts chargés de l’inventaire sont invités à élaborer des CEB spécifiques au pays pour différentes catégories de plantations/forêts.   
- Utiliser des valeurs par défaut en l’absence de données nationales. 
	- Estimer les valeurs de CEB au niveau des espèces.   

- Les CEB correspondant à l’augmentation de la biomasse, à la croissance des stocks et de la récolte diffèrent pour une espèce ou un peuplement donné, d’où la nécessité d’effectuer une estimation distincte.   


10.4 Sources des données d’activités et des facteurs d’émissions/d’absorptions  

Les sources des données d’activités et des facteurs d’émissions/d’absorptions varient selon la méthode ou le niveau adopté pour la Catégorie 5A et sont présentées dans le Tableau 10.3.  

Tableau 10.3: Sources des données d’activités et des facteurs d’émissions/d’absorptions  
	Donnée d’activités et facteur d’émissions/d’absorptions
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Superficie de forêts/plantations
	- Sources nationales, telles que le ministère de l’Environnement/des Forêts/des Ressources naturelles. 

- Sources de données internationales, telles que la FAO et l’Évaluation des ressources forestières tempérées et boréales. 
	- Sources nationales, telles que le ministère de l’Environnement/des Forêts/des Ressources naturelles.
	- Sources d’évaluation nationales par télédétection/satellite.  

	Catégories de récoltes (par exemple, grumes,  bois industriel et bois de feu)
	
	- Sources nationales
	- Sources nationales en fonction des catégories de forêts/plantations. 

	Récolte commerciale (par exemple, bois rond industriel)
	- Annuaire des produits forestiers de la FAO 

Site internet: www.fao.org
 
	- Sources nationales

- Annuaire des produits forestiers de la FAO
	- Données spécifiques au pays en fonction des catégories de forêts/plantations

- Données sur la production/consommation nationale 

	Utilisation traditionnelle de bois de feu 
	- Annuaire des produits forestiers de la FAO


	- Sources nationales

- Annuaire des produits forestiers de la FAO
	- Données spécifiques au pays

- Données sur la production/consommation nationale

	Autre utilisation de bois 
	Idem que pour la récolte commerciale/l’utilisation de bois de feu  

	Taux de croissance annuel de la biomasse
	- Valeurs par défaut extraites des 1996GL du GIEC et des GPG2003

- EFDB
	- Valeurs par défaut extraites des 1996GL du GIEC et des GPG2003

- Données spécifiques au pays

- EFDB
	- Inventaire forestier ou système de surveillance national 

- Equations allométriques 

	Fraction de carbone de la matière sèche 
	- Valeur par défaut de 0,5
	- Valeur par défaut de 0,5
	- Données spécifiques aux espèces provenant d’estimations de laboratoire.

	CEB
	- Valeur par défaut de 1,8
	- Valeur par défaut de 1,8

- Données nationales pour les types de forêts clefs 
	- Données spécifiques aux espèces résultant de mesurage.


10.5 Evaluation des facteurs d’émissions et stratégie d’amélioration 

Afin de réduire les incertitudes, il est souhaitable d’utiliser des données d’activités et des facteurs d’émissions nationaux aussi ventilés que possible. Toutefois, tant que les Parties n’auront pas élaboré de données d’activités et de facteurs d’émissions nationaux, elles continueront à dépendre de valeurs par défaut. En conséquence, il revient aux experts des Parties NAI d’essayer de réduire les incertitudes, même lors de l’utilisation de valeurs par défaut. Les sources des facteurs d’émissions sont les suivantes :      

· 1996GL du GIEC; GPG2003; bases de données mondiales; FAO, PNUE, etc; littérature nationale et internationale.

Ici, nous allons tenter d’évaluer les valeurs par défaut disponibles et d’illustrer la manière dont les incertitudes pourraient être réduites, en prenant l’exemple du principal facteur d’émissions : le « taux de croissance annuel de la biomasse ». 

Le taux de croissance annuel (TCA) de la biomasse est le taux de croissance annuel moyen de la BA, exprimé en t/ha/année. Le TCA varie selon:

· Le type de forêt, de végétation ou de plantation (par exemple, forêts à feuillage persistant ou caduque, Eucalyptus) ;

· La zone climatique, en fonction de la latitude et des précipitations (par exemple, humide, sub-humide, semi-aride, aride) ;

· L’âge de la forêt ou du peuplement de la plantation ; 

· Le système de gestion ou les pratiques de sylviculture (par exemple, densité, coupe, application d’engrais ou gestion des feux).

Valeurs par défaut actuellement disponibles pour le TCA de la biomasse  

	
	1996GL du GIEC
	GPG2003
	EFDB

	TCA pour le peuplement naturel
	Valeurs par défaut données pour:

· Les régions tropicales et tempérées 

· Par continent: Amérique du Nord et Amérique latine, Afrique et Asie 

· Type de forêt: humide, saisonnière et sèche

· Age: 0–20 et de 20 à 100 ans 
	· Valeurs par défaut données pour Latitude: tropicale, tempérée, boréale

· Continents: Afrique, Asie et Amérique

· Tranche d’âge: < 20 ans et  > 20 ans 

· Plage de précipitations (mm/an): >2000, 1000-2000, < 1000
	· FE indiqués conformément aux catégories 5A à 5D des 1996GL du GIEC 

· Technologies: type de plantation

· Paramètre/condition: espèces

· Région/condition régionale: forêt tropicale 

· Valeur: FE par défaut

· Fournisseur des données: énuméré

· Source des données: indiquée



	TCA pour les plantations
	· Tropical: Acacia, Eucalytpus, Tectona, Pin, mélange de feuillus, mélange de conifères

· Tempéré: sapin, pin
	· Continents: Afrique, Asie et Amérique

· Espèces: Eucalyptus, Pin et  autre, pour  l’Afrique, de même que deux catégories pour l’Asie et quatre catégories pour l’Amérique 

· Tranches de plages de précipitations: quatre catégories

· Plage et valeurs moyennes  
	

	Evaluation


	· Très peu de catégories: seulement cinq types de plantations 

· Valeur unique pour le repeuplement naturel (par exemple, 11 t/ha/an pour les forêts humides)

· Valeur unique pour les plantations (par exemple, Eucalyptus 14,5 t/ha/an pour la région tropicale)

· Catégories approximatives et TCA mondial ayant peu de chances de correspondre aux circonstances nationales ou sous-nationales.  

· Nombreuses incertitudes probables 
	· Les valeurs du TCA sont proches les unes des autres; 

· Des valeurs multiples ne sont disponibles que pour  Eucalyptus et Pin
· Valeurs très limitées ou inexistantes pour les forêts naturelles gérées, les forêts secondaires et les différents types de forêts. 

· Les valeurs pour Eucalyptus vont de 10 à 60 m3/ha/an

· Les valeurs par défaut du TCA sont généralement toutes dans la tranche supérieure. 
	- Il s’agit d’une base de données émergeante. 
- Des FE sont continuellement ajoutés et mis à jour. 

- les FE sont ventilés au niveau des technologies, des groupes de sols, des régions, etc.  

- Pas de différenciation entre les estimations du TCA et des stocks de biomasse. 

- Nécessité de clarifier la terminologie des FE. 

- Facilement accessible sur internet, mais pas encore convivial.  
- Incertitudes non communiquées.  


Comment améliorer les valeurs du TCA? 

Les valeurs du TCA varient fortement, même pour un type de forêt ou pour des espèces forestières données au sein d’un pays ou d’une zone de précipitations. Si possible, évitez d’utiliser les valeurs moyennes continentales ou mondiales par défaut proposées dans les 1996GL du GIEC, les GPG2003, ou même la EFDB émergeante, sauf en dernier recours. Les Parties NAI désirant utiliser des valeurs par défaut peuvent adopter la stratégie suivante afin de réduire les incertitudes :  

Stratégie à court  terme  

· Ventiler l’utilisation des terres, les types de forêts ou de végétation présents dans un pays de manière aussi détaillée que possible, à l’aide des lignes directrices suivantes ou d’une autre stratification plus pertinente au plan national :  

· Différents types de forêts/types de végétation/plantations

· Latitude: tropicale, tempérée, boréale

· Zone de précipitations (mm/an): humide (>2000), semi-aride (500-1000), aride (<500)

· Age du peuplement: 0–5 ans, 5 à 10 ans, 10–20 ans, > 20 ans

· Système de gestion: repeuplement naturel ou planté 

· Autre catégorie 

· Comptabiliser les zones des différents types de forêts/plantations du pays: utiliser des cartes forestières, des cartes des zones de précipitations, des relevés topographiques et autres informations statistiques.   

· Consulter les 1996GL du GIEC, les GPG2003, la EFDB et les autres sources mondiales et sélectionner les valeurs par défaut les plus proches.  

· Vérifier la disponibilité d’études pour les inventaires forestiers nationaux (beaucoup de Parties NAI en possèdent) et collecter les données relatives au taux de croissance.   

· Passer en revue la littérature nationale et internationale (sites internet de la FAO, du groupe d’experts sur la recherche agricole internationale, des universités et autres ; ouvrages et rapports, dont Cannell, M. G. R. 1982, World Forest Biomass and Primary Production Data, Londres: Academic Press. 391 pp.).

· Compiler toutes les valeurs par défaut disponibles à partir des sources nationales et internationales pour les types de forêts/plantations ventilés ou stratifiés.  

· Sélectionnez le TAC le mieux adapté pour chaque strate des types de forêts/plantations, en ayant recours à  l’opinion d’experts.  

Stratégie à long terme  

· Lancer des études pour les inventaires forestiers nationaux. 

· Ventiler/stratifier les types de forêts/plantations comme cela a été expliqué ci-dessus. 

· Adopter une technique d’échantillonnage en suivant les indications données par les  GPG2003 (chapitres 3 et 4).

· Adopter des parcelles permanentes, soigneusement délimitées afin de pouvoir être périodiquement revisitées.  

· Se référer à tout manuel sur le “mesurage des forêts” ou à des sites internet tels que <www.winrock.org>, <www.cifor.org>, etc., pour trouver des méthodes de mesurage et d’estimation. 

· Estimer l’écart-type ou la variance du TAC de la biomasse en tant que mesure des incertitudes. 
10.6 logiciel du GIEC
 pour le secteur CATF  

Le logiciel d’inventaire du GIEC propose une approche fondée sur Microsoft Excel, dans laquelle les données d’activités et les facteurs d’émissions/d’absorptions peuvent être entrés afin d’obtenir l’accroissement/le rejet annuel net de carbone. Veuillez vous référer à  

<http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/gl/software.htm> pour de plus amples informations. L’utilisation du logiciel du GIEC présente certaines limites, à savoir:  

· Les noms ou types de catégories de forêts/plantations d’un pays peuvent différer des catégories définies dans le logiciel du GIEC.   
· Les catégories de forêts/plantations du logiciel du GIEC peuvent être modifiées au profit des catégories pertinentes au plan national (par exemple, Acacia spp. peut être changé en d’autres espèces). Les noms des catégories utilisés dans les feuilles de travail ne sont pas inclus dans la procédure de calcul des feuilles de travail et peuvent donc être modifiés.   
· Eu égard aux catégories de forêts/plantations: le logiciel comprend 18 catégories, ce qui est limitatif pour un pays ayant plus de 18 catégories, auquel cas :   

· Option 1: Insérez des lignes supplémentaires, uniquement si l’expert chargé de l’inventaire est capable de modifier les “macros”. Cela peut entraîner la nécessité de modifier les équations dans lesquelles ces 18 lignes (catégories) sont incluses dans l’estimation des émissions/absorptions.  

· Option 2: Fusionnez les catégories moins fournies ou homogènes de forêts/plantations de sorte que le nombre total de lignes (ou catégories) n’excède pas 18. 
10.6.1 Comparaison entre la feuille de calcul des 1996GL du GIEC et celle des GPG2003 : 
Un exemple du logiciel du GIEC utilisé pour calculer l’augmentation totale de carbone est présenté, accompagné des feuilles de travail des GPG2003 nécessaires pour estimer l’augmentation totale de carbone de la biomasse. 

a) Procédure de calcul et utilisation du logiciel d’inventaire du GIEC pour estimer l’augmentation totale de carbone.   

Augmentation totale de carbone (en tonnes) = (superficie de catégorie de forêts/plantations en kha) * (taux de croissance annuel en t/ha/an) * (fraction de C de la matière sèche)

Extrait du logiciel du GIEC – Feuille 5-1s1 (exemple)
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b) Procédure de calcul et utilisation des feuille de calcul GPG2003 pour estimer l’augmentation totale de carbone absorbé.
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 Augmentation totale de carbone absorbé de la biomasse vivante sur des forêts restant forêts (en tonnes) = (superficie de forêts restant forêts, en fonction de chaque type de forêt en ha) * (augmentation annuelle moyenne de la biomasse totale, en fonction de chaque type de forêt en t/ha/an) * (fraction de C de la matière sèche).
Logiciel pour les GPG2003: étant donné que l’approche adoptée par les GPG2003 repose sur   des catégories de terres et inclut des bassins de C additionnels, le logiciel élaboré pour les 1996GL du GIEC n’est pas applicable. Cependant, la CCNUCC a lancé un processus d’élaboration d’un logiciel d’inventaire qui tiendra compte des catégories des GPG2003.

11. Conversion des forêts et prairies (5B) – Feuille de calcul 5.2 (1996GL du GIEC)

Ce module (5B ou 5-2) estime les émissions de CO2 résultant de la conversion des forêts et prairies en autres utilisations des terres, telles que des terres cultivées, donnant lieu à des émissions de CO2  provenant du brûlage sur site et hors site de biomasse et de la décomposition de BA. Les étapes suivantes sont requises pour estimer les émissions de CO2 résultant de la conversion des forêts et prairies :

	Étape 1: Estimer la perte annuelle de biomasse résultant de la conversion ;  

Étape 2: Estimer la quantité de carbone rejetée à partir de la fraction de biomasse brûlée sur site; 

Étape 3: Estimer la quantité de carbone rejetée à partir de la fraction de biomasse brûlée hors site ;   

Étape 4: Estimer le carbone rejeté à partir de la décomposition de la BA ; 

Étape 5: Estimer le CO2 annuel rejeté à partir du brûlage et de la décomposition de biomasse, résultant de la conversion des forêts et prairies.     


11.1 Questions liées à l’estimation des émissions de CO2 issues de la biomasse - conversion des forêts et  prairies

11.1.1 Questions ou problèmes d’ordre méthodologique liés aux DA et aux FE, concernant la Catégorie 5B: Les questions générales liées aux données d’activités et aux facteurs d’émissions dans l’inventaire de GES utilisant les 1996GL du GIEC ont été présentées à la  section 9.2. Vous trouverez ici la liste de quelques problèmes liés directement à la catégorie 5B: 

· Incompatibilités entre les types de végétations des 1996GL du GIEC et les circonstances ou classifications nationales ;   

· Absence de données sur la conversion des forêts et prairies pour l’année de l’inventaire, ainsi que pour la moyenne sur 10 ans ;  

· Manque de méthodes pour le brûlage de savanes/prairies ; 

· Manque de données ventilées d’activités concernant le stock de biomasse avant et après la conversion ;   

· Manque de clarté quant à la fraction de biomasse brûlée sur site et hors site et de la biomasse laissée en décomposition ; 
· La biomasse brûlée à des fins énergétiques est répertoriée dans le secteur énergétique.  
La section 9 souligne l’approche des GPG2003 destinée à surmonter certains des problèmes méthodologiques. Les approches visant à prendre en compte les questions liées aux données d’activités et les facteurs d’émissions sont présentées dans les Tableau 11.1 et 11.2, respectivement.  

11.2 Approche visant à prendre en compte les questions liées aux données d’activités 

Le choix des données d’activités et les méthodes (niveaux) à adopter apparaissent dans le Tableau 11.1. Les données d’activités clefs requises pour estimer les émissions de CO2 incluent:  

· La superficie convertie chaque année, en fonction des catégories de forêts/plantations ; 

· La superficie moyenne convertie (moyenne sur 10 ans), en fonction des catégories de forêts/prairies. 

Tableau 11.1: Données d’activités et sélection de niveaux pour la Catégorie 5B

	Donnée d’activités
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Surface convertie chaque année
	- La superficie brute convertie au plan national peut être obtenue auprès de sources nationales, telles que le ministère de l’Environnement/des Forêts/des Ressources naturelles ;   

- Faute de sources nationales, des sources internationales sur la déforestation, telles que la FAO et l’Évaluation des ressources forestières tempérées et boréales, peuvent être utilisées ;  

- En général, les taux moyens annuels sont extrapolés à l’année de l’inventaire ;  

- Vérifier, valider et mettre à jour les sources de données nationales et internationales.
	- Obtenir au plan national la superficie annuelle de forêts/prairies converties, en fonction des différents types, auprès de sources gouvernementales/ministérielles;  

- Les données sur la superficie doivent être ventilées en fonction des différents types de forêts/prairies, à l’échelle appropriée ; 

- En l’absence d’estimations annuelles directes, utiliser les taux moyens annuels de conversion. 
	- Il est possible d’utiliser des données ventilées en fonction des différents types de forêts/prairies et des données géo-référencées extraites d’évaluations périodiques par satellite/télédétection ;  

- Les pays peuvent utiliser des estimations directes des superficies ventilées spatialement converties chaque année.  

	Surface moyenne convertie (moyenne sur 10 ans)
	
	
	


11.3 Approche visant à prendre en compte les questions liées aux facteurs d’émissions/d’absorptions

Le Tableau 11.2 indique les facteurs d’émissions et les méthodes à adopter pour estimer les émissions de CO2 résultant de la conversion des forêts et prairies. Les facteurs d’émissions clefs sont les suivants:

· La BA avant et après conversion (t/ha), la fraction de biomasse brûlée sur site et hors site, la fraction de biomasse oxydée, la fraction de carbone de la biomasse et la fraction de biomasse laissée en décomposition.  

Tableau 11.2: Facteurs d’émissions et sélection de niveaux pour la Catégorie 5B
	Facteur d’émissions
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	BA avant et après conversion
	- Utiliser des coefficients par défaut pour estimer la variation des stocks de carbone de la biomasse, résultant des changements d’utilisation des terres ;     

- L’hypothèse par défaut est que toute la biomasse disparaît lors de la conversion, d’où une biomasse zéro après la conversion. 
	- Il est possible de produire au plan national des estimations spécifiques au pays des stocks de biomasse avant et après  conversion. 
	- Données sur la biomasse extraites d’études pour les inventaires forestiers nationaux, dans différentes catégories de forêts/prairies faisant l’objet d’une conversion.    

- La biomasse peut être estimée en utilisant des équations allométriques spécifiques aux espèces.  
- Données géo-référencées sur les variations de la biomasse, à échelle géographique fine.  

	Fraction de biomasse brûlée sur site et hors site 
	- Utiliser des valeurs par défaut.
	- Produire au plan national la fraction spécifique au pays de la biomasse brûlée sur site et hors site 
- Répartir la fraction des pertes en carbone de la biomasse résultant du brûlage sur site et hors site, à partir de mesurage sur le terrain.    
	- Mesurage sur le terrain de la fraction de biomasse brûlée sur site et hors site dans différentes catégories de forêts/prairies faisant l’objet d’une conversion.  

	Fraction de biomasse oxydée
	
	- Utiliser des valeurs par défaut.
	- Utiliser des données par défaut, en l’absence de mesurage. 

	Fraction de carbone de la biomasse
	
	
	- Estimation réalisée en laboratoire de la fraction de carbone, pour différentes espèces.  

	Fraction de biomasse laissée en décomposition 
	
	
	- Mesurage sur le terrain de la biomasse laissée en décomposition, dans différentes catégories de forêts/prairies faisant l’objet d’une conversion.   


11.4 Sources des données d’activités et  des facteurs d’émissions/d’absorptions 
Les sources des données d’activités et des facteurs d’émissions correspondant à différents niveaux adoptés pour estimer les émissions de CO2 résultant de la conversion des forêts et prairies sont indiquées dans le Tableau 11.3.

Tableau 11.3: Sources des données d’activités et des facteurs d’émissions
	Données d’activités et facteurs d’émissions
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Superficie convertie chaque année
	- FAO: Rapport d’évaluation sur les forêts tropicales 
	- Données nationales ventilées sur la conversion de superficies 

- En l’absence de données nationales, utiliser des données extraites du Rapport d’évaluation sur les forêts tropicales,  de la FAO 
	- Ministère des Ressources foncières 

- données à base d’images satellites ou de télédétection 

	Superficie moyenne convertie (moyenne sur 10 ans)
	
	
	

	BA avant et après conversion
	- 1996GL du GIEC

- GPG2003

- EFDB
	- Littérature scientifique nationale/régionale 

- EFDB

- GPG2003
	- Données extraites d’inventaires forestiers nationaux, à échelle fine, en fonction des catégories de forêts/prairies 

- Etudes écologiques/sylvicoles, dans différentes catégories  

	Fraction de biomasse brûlée sur site et hors site 
	
	
	- Données tirées d’inventaires forestiers nationaux 

- Données sur la consommation de biomasse,  en fonction des catégories de forêts/prairies

	Fraction de biomasse oxydée
	- Valeur par défaut de 0,9
	- Valeur par défaut de 0,9
	- Inventaires forestiers nationaux

- Mesurage sur le terrain 

	Fraction de carbone de la biomasse
	- Valeur par défaut de 0,5
	- Valeur par défaut de 0,5
	- Données publiées, au niveau des espèces 

	Fraction de biomasse laissée en décomposition 
	- Valeur par défaut de 10 t/ha
	- Valeur par défaut de 10 t/ha
	- Inventaire forestier national


12. Abandon des terres gérées (5C et feuille de calcul 5-4 des 1996GL du GIEC)

Lorsque des terres gérées (par exemple, des terres cultivées et des pâturages) sont abandonnées, du carbone peut se ré-accumuler sur la terre et dans les sols. Seule l’accumulation de carbone dans la biomasse est répertoriée dans la Catégorie 5C. Deux cadres temporels sont suggérés afin d’estimer l’augmentation de carbone :   

· Un cadre temporel historique sur 20 ans, pour rendre la croissance rapide après l’abandon ;  

· Un cadre temporel de 20-100 ans, pour rendre les taux de croissance plus lents
La procédure d’estimation comprend les étapes suivantes: 

	Étape 1: Estimer l’augmentation annuelle de carbone de la BA, à partir de la superficie abandonnée (pendant les 20 années précédentes) et de la croissance annuelle de la biomasse ; 

Étape 2: Estimer l’augmentation totale de carbone, à partir de la superficie abandonnée (pendant 20-100 ans) et du taux de croissance annuel ; 
Étape 3: Estimer l’augmentation totale de C, à partir de la superficie abandonnée (Étape 1 + Étape 2)


12.1 Questions liées à l’estimation de l’accroissement du CO2 provenant de l’abandon des terres gérées 
· Incompatibilités entre les types de végétation proposés dans les 1996GL du GIEC et la classification nationale relative aux terres abandonnées ; 

· Manque de méthodes permettant d’identifier les terres gérées, abandonnées et en cours de repeuplement:

· En fonction de différents types de végétation ;

· Au cours des 20 dernières années et des derniers 20-100 ans ;

· Absence de données annuelles sur le taux de croissance de la BA pour les terres abandonnées:

· En fonction des différents types de végétation ;

· Au cours des 20 dernières années et des derniers 20-100 ans. 

L’approche recommandée par les GPG2003 pour résoudre certains des problèmes méthodologiques énumérés ci-dessus, est examinée à la section 9. 

12.2 Approche relative à la prise en compte des questions liées aux données d’activités et à la source des données  

Le Tableau 12.1 indique les données d’activités et le choix de la méthode. Les données d’activités nécessaires pour estimer l’augmentation du carbone résultant des terres gérées, abandonnées et en cours de repeuplement incluent:

· La superficie abandonnée et en cours de repeuplement 20 ans avant l’année de l’inventaire ; 

· La superficie abandonnée et en cours de repeuplement 20-100 ans avant l’année de l’inventaire. 

Tableau 12.1: Données d’activités, sélection de niveaux et source des données pour la Catégorie 5C

	Données d’activités
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Superficie gérée abandonnée au cours des 20 dernières années 
	- Statistiques nationales sur l’utilisation des terres concernant les terres cultivées, les pâturages, etc. exploités, abandonnés et en cours de repeuplement, extraites de statistiques ou de documents historiques sur l’utilisation des terres. 

- Données ventilées extraites de sources nationales 
	- Statistiques nationales ventilées sur l’utilisation des terres, concernant les terres gérées, abandonnées et en cours de repeuplement. 
	- Statistiques historiques nationales sur l’utilisation des terres, fondées sur la télédétection, fournissant des données à échelle fine, en fonction des différents types de sols, systèmes climatiques et de gestion sur :  

- 20 ans, et

- 20-100 ans



	Superficie gérée abandonnée au cours des 20-100 dernières années
	- Les données sur les surfaces abandonnées au cours des 20-100 années précédant l’année de l’inventaire doivent être obtenues au plan national. 

- Il est probable que les terres abandonnées depuis plus de 20 ans se seront repeuplées sous forme de forêts.   
	- Très peu de pays sont susceptibles de posséder des données pour cette période. 
	


12.3 Approche relative à la prise en compte des questions liées aux facteurs d’émissions/d’absorptions et à la source des données 

Les facteurs d’absorptions, la sélection du niveau et les sources des données apparaissent dans le Tableau 12.2. Les facteurs d’absorptions requis pour estimer l’augmentation annuelle de carbone des terres gérées abandonnées et en cours de repeuplement incluent :  


- le taux de croissance annuel de la BA pendant la période de repeuplement, 20 ans  et  20-100 ans avant l’inventaire.  

Tableau 12.2: Facteur d’absorption, sélection du niveau et sources des données pour la Catégorie 5C

	Facteur d’absorption
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Taux de croissance annuel (jusqu’à 20 ans)
	- Données par défaut extraites des 1996GL du GIEC, des GPG2003 et de la EFDB. 
	Données par défaut ventilées en fonction des sols, des systèmes climatiques et de gestion, extraites de sources nationales. 
	- Taux de croissance annuel extrait d’études pour les inventaires forestiers nationaux, à échelle fine, pour différents types de sols, systèmes climatiques et de gestion, sur deux périodes :  

- 0-20 ans, et

- 20-100 ans

	Taux de croissance annuel (20-100 ans)
	
	
	


13. Emissions et absorptions de CO2 par les sols (5D et feuille de calcul 5-5 des 1996GL du GIEC)

La méthodologie inclut des estimations des émissions nettes de CO2 (puits et sources) à partir de trois processus, dans la Catégorie 5D “Emissions et absorptions de CO2 par les sols”. Les étapes comprennent:

	Étape 1: Estimer les variations de carbone des sols pour les sols minéraux ; 

Étape 2: Estimer les émissions de carbone par les sols organiques gérés de manière intensive ;  

Étape 3: Estimer les émissions de carbone résultant du chaulage des sols cultivés.  


13.1 Questions liées à l’estimation de l’accroissement de CO2 résultant de l’abandon des terres gérées  
· Absence de correspondance entre le carbone de la biomasse et le carbone des sols, pour différentes catégories de terres ou types de végétation ;  

· Ambiguïté de la classification de l’utilisation des terres, des systèmes de gestion et des types de sols;   

· Absence de données d’activités pour les superficies dans différents cas :  

· Utilisation des terres/systèmes de gestion; 

· Type de sol;

· Pour les périodes t (année de l’inventaire) et t-20

· Sols organiques gérés de manière intensive ;  

· Absence de facteurs d’émissions, tels que le carbone des sols minéraux et le taux des pertes annuelles du carbone des sols organiques gérés.   

L’approche recommandée par les GPG2003 pour résoudre certains des problèmes méthodologiques est présentée à la section 9. Les questions relatives aux données d’activités et aux facteurs d’émissions, ainsi que l’approche destinée à surmonter ces problèmes, apparaissent dans les Tableaux 13.1 et 13.2, respectivement.

13.2 Approche visant à prendre en compte les questions liées aux données d’activités  

Le choix des données d’activités et les méthodes (ou niveaux) à adopter apparaissent dans le Tableau 13.1. Les données d’activités clefs requises incluent:  

· Les superficies présentant différents systèmes de gestion/d’utilisation des terres et  types de sols, au cours de l’année t (année de l’inventaire) et 20 ans avant l’année t (t- 20), la superficie présentant des sols organiques gérés et  la quantité de chaux appliquée chaque année..

Pour plus de détails concernant les systèmes d’utilisation des terres/de gestion, et les types de sols, veuillez vous référer aux 1996GL du GIEC, Chapitre 5 du Manuel de référence.   

Tableau 13.1: Données d’activités et sélection de méthodes pour la Catégorie 5D

	Données d’activités
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Superficie présentant différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion et types de sols, pendant l’année t (année de l’inventaire)  
	- Définir les systèmes d’utilisation des terres/de gestion utilisés dans le pays ;  

- En l’absence de classification spécifique au pays, utiliser celle de la FAO ; 

- Statistiques sur l’utilisation des terres au plan national, sous forme agrégée, ou extraites de sources de la FAO. 
	- Définir ou identifier les systèmes d’utilisation des terres/de gestion spécifiques au pays, ventilés en fonction du type de sol ;  

- En l’absence d’une carte des sols, utiliser celle de la FAO. 
	- Systèmes nationaux d’utilisation des terres/de gestion, ventilés et à échelle fine ; 

- Superposition de plans de masse nationaux sur l’utilisation des terres et sur les sols ; 

- Un géo-référencement de l’utilisation des terres et des types de sols pourrait être produit pour l’année de l’inventaire. 

	Superficie présentant différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion et types de sols 20 ans avant l’année t
	- Les statistiques sur l’utilisation des terres pour l’année t-20, pour les catégories identifiées d’utilisation des terres/de gestion, doivent être produites à partir de statistiques historiques sur l’utilisation des terres.   

- En l’absence de statistiques sur l’utilisation des terres pour l’année t-20, utiliser la base de données mondiale de la  FAO. 
	- Superficies présentant différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion, à partir de sources nationales, telles que des statistiques sur l’utilisation des terres extraites de sources de données historiques.    
	- Obtenir les systèmes nationaux d’utilisation des terres/de gestion, ventilés et à échelle fine, à partir de plans de masse sur l’utilisation des terres, pour l’année t-20, superposés à des cartes des sols. 

	Superficie présentant des sols organiques gérés
	- En l’absence de données au plan national sur la superficie présentant des sols organiques gérés faisant l’objet d’une utilisation intensive (culture/foresterie), utiliser la base de données de la FAO ou d’autres bases de données mondiales.  
	- Obtenir la superficie spécifique au pays présentant des sols organiques gérés de manière intensive, à partir de cartes nationales d’utilisation des terres et des sols. 
	- Obtenir des données détaillées et ventilées sur la superficie faisant l’objet d’une utilisation agricole intensive ou de foresterie, à partir de données ou de cartes nationales sur l’utilisation et la gestion des terres.   

	Quantité annuelle de chaux épandue
	En l’absence de données nationales sur le chaulage, considérer les émissions provenant de la chaux comme étant inexistantes. 
	- Utiliser des données spécifiques au pays sur la quantité agrégée de chaux appliquée.  
	- Utiliser des données spécifiques au pays sur la quantité des différents types de chaux appliqués. 


13.3 Approche visant à prendre en compte les questions liées aux facteurs d’émissions/d’absorptions

Le Tableau 13.2 indique les facteurs d’émissions/d’absorptions nécessaires pour estimer les émissions/absorptions de CO2 par les sols et les niveaux à adopter. Les facteurs d’émissions/d’absorptions incluent:  


- Le carbone des sols pour différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion et types de sols (tC/ha); le taux annuel des pertes en carbone des sols organiques gérés; le facteur de conversion du carbone pour convertir la chaux en carbone; le facteur de base; le facteur du travail du sol et le facteur d’entrées. 

Tableau 13.2: Facteur d’émissions et sélection de méthodes pour la Catégorie 5D

	Facteur d’émissions/d’absorptions
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Carbone des sols pour différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion et types de sols  
	- Données sur la densité en carbone des sols, pour des systèmes vastes d’utilisation des terres/de gestion, à partir de bases de données mondiales sur le carbone des sols, à un niveau ventilé. 
	- Données sur la densité de carbone des sols à partir de sources spécifiques au pays, en fonction de l’utilisation des terres et des types de sols 

- En l’absence de données ventilées, utiliser des valeurs nationales agrégées 
	- Elaborer des données sur le carbone des sols pour chaque système d’utilisation des terres/de gestion et type de sol, sur la base de mesurage. 

- Les données sur le carbone des sols peuvent être ventilées lorsque la carte de l’utilisation des terres et la carte des sols sont superposées pour obtenir des point d’échantillonnage.  

	Taux annuel des pertes en carbone des sols organiques gérés
	- Valeurs par défaut ventilées extraites de base de données mondiales. 
	- Taux des pertes en carbone spécifique au pays, en fonction des principaux types de sols et systèmes de gestion 

- En l’absence de données spécifiques au pays, utiliser des  valeurs mondiales par défaut.
	- Extraire de la littérature les données sur le taux annuel des pertes en carbone des sols organiques, en fonction des différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion (terres cultivées ou forêts) 

- Elaborer les données relatives au taux des pertes en carbone, sur la base de mesurages effectués pour les différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion 

	Facteur de conversion du carbone de la chaux en carbone
	- A partir des 1996GL du GIEC: 0,12 pour le calcaire et 0,122 pour la dolomite
	- Idem que pour le Niveau 1
	- Idem que pour le Niveau 1

	Facteur de base
	Valeurs par défaut extraites des 1996GL du GIEC
	Valeurs par défaut extraites des 1996GL du GIEC
	Mesurage sur le terrain de la densité en carbone des sols organiques faisant l’objet d’activités agricoles, à l’aide de la méthode décrite pour le carbone des sols pour différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion 

	Facteur du travail du sol 
	
	
	

	Facteur d’entrées
	
	
	


13.4 Sources des données d’activités et des facteurs d’émissions/d’absorptions 

Les sources des données d’activités et des facteurs d’émissions pour les différents niveaux adoptés, afin d’estimer les émissions et les absorptions de CO2 par les sols, sont indiquées dans le Tableau 13.3.

Tableau  13.3: Sources des données d’activités et des facteurs d’émissions pour la Catégorie 5D

	Données d’activités et facteurs d’émissions/d’absorptions
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Superficie présentant différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion et types de sols, pendant l’année t (année de l’inventaire)  
	- Base de données de la FAO  <http://apps.fao.org>
	- Données  des études nationales sur l’utilisation des terres 
	- Cartes nationales de l’utilisation des sols superposées à des plans de masse des sols 

- Ministères de l’Agriculture, des Forêts et des Ressources naturelles 

	Superficie présentant différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion et types de sols 20 ans avant l’année t
	- Base de données de la FAO  <http://apps.fao.org>
	- Données  des études nationales sur l’historique de l’utilisation des terres
	- Cartes nationales de l’utilisation des sols superposées à des plans de masse des sols 

- Ministères de l’Agriculture, des Forêts et des Ressources naturelles

	Superficie présentant des sols organiques gérés
	- Bases de données mondiales 
	- Base de données nationale sur les sols organiques 
	- Base de données nationale

	Quantité annuelle de chaux répandue
	- Statistiques nationales
	- Statistiques nationales
	- Statistiques nationales

	Carbone des sols pour différents systèmes d’utilisation des terres/de gestion et types de sols  
	-base de données sur l’étude des sols de la FAO agrégée au niveau des systèmes d’utilisation des terres/de gestion 

- 1996GL du GIEC
	 - sources nationales d’études des sols pour différents systèmes d’utilisation des terres 
	- Etudes pour les inventaires forestiers nationaux 

- Etudes expérimentales concernant différents systèmes d’utilisation des terres  

	Taux annuel des pertes en carbone des sols organiques gérés
	- Base de données mondiale 

- 1996GL du GIEC
	- Sources nationales

- 1996GL du GIEC
	- Inventaire forestier national concernant les sols organiques 

- Etudes sur le terrain sur le carbone organique 

	Facteur de conversion du carbone de la chaux en carbone
	- 1996GL du GIEC


	- 1996GL du GIEC


	- 1996GL du GIEC


	Facteur de base
	- 1996GL du GIEC

- EFDB
	- 1996GL du GIEC

- EFDB
	- 1996GL du GIEC

- EFDB

	Facteur du travail du sol 
	
	
	

	Facteur d’entrées
	
	
	


14. Autres catégories (5E des 1996GL du GIEC)

La catégorie 5E est là pour permettre aux Parties de répertorier des émissions/absorptions provenant d’autres sources/puits du secteur CATF qui ne peuvent être attribuées aux Catégories 5A à 5D. Il peut s’agir, par exemple, des sources/puits suivants:

· Produits ligneux récoltés;

· Zones humides ;

· Bois des décharges; 

· BS.

L’hypothèse par défaut des 1996GL du GIEC est que le carbone absorbé par la biomasse ligneuse et autres types de biomasse forestière, s’oxyde au cours de l’année d’absorption. Toutefois, les pays peuvent inclure des bassins de produits ligneux récoltés, à condition de pouvoir documenter l’augmentation réelle des stocks de produits forestiers existants. L’Annexe 3a.1 des GPG2003 propose des recommandations sur les questions méthodologiques liées à l’estimation des émissions et absorptions par les produits ligneux récoltés.  

15. Estimation et réduction des incertitudes

L’approche recommandée par les bonnes pratiques en matière d’inventaires demande que les estimations des inventaires de GES soient exactes (c’est-à-dire ni surestimées ni sous-estimées, pour autant qu’on puisse en juger) et que les incertitudes soient réduites. Les causes d’incertitudes peuvent inclure : des sources et puits non identifiés, une pénurie de données, une qualité de données insuffisante, un manque de transparence, etc. L’analyse des incertitudes comprend :

· L’identification des types d’incertitudes (erreur de mesurage, manque de données, erreur d’échantillonnage, données manquantes, limites des modèles, etc.)   

· Des méthode de réduction des incertitudes (amélioration de la représentativité, utilisation de méthodes de mesurage précises, méthode d’échantillonnage statistique adaptée, etc.)  

· La quantification des incertitudes (sources des données et des informations, techniques permettant de quantifier les incertitudes)

· Des méthodes destinées à combiner les incertitudes (propagation simple des erreurs et analyse de Monte Carlo)

Les estimations des variations des stocks de carbone, des émissions et absorptions résultant des activités du secteur CATF sont associées aux incertitudes suivantes :  

· Superficie et autre donnée d’activités; taux de croissance de la biomasse ; facteurs d’expansion ; pertes ou consommation de biomasse ; densité du carbone des sols ; etc.  .

15.1 Méthodes d’estimation et de combinaison des incertitudes

Les GPG2003 décrivent deux méthodes permettant d’estimer des incertitudes combinées, à savoir le Niveau 1, ou propagation simple des erreurs, et le Niveau 2, ou analyse de Monte Carlo. L’utilisation de l’une ou de l’autre permet de savoir comment les catégories individuelles et les gaz à effet de serre contribuent aux incertitudes au niveau des émissions totales pour une année donnée. Il est important de noter que les méthodes de Niveau 1 et de Niveau 2 utilisées pour l’évaluation des incertitudes diffèrent des méthodes ou Niveaux (1 à 3) appliqués à l’estimation des inventaires. Par exemple, le Niveau 1 de l’évaluation des incertitudes pourrait être utilisé par des Parties ayant adopté n’importe lequel des trois niveaux (ou méthodes) d’estimation de l’inventaire.  
Méthodes de Niveau 1: Les incertitudes associées aux méthodes de Niveau 1 ont des chances d’être élevées, étant donné que la pertinence des paramètres par défaut disponibles par rapport aux circonstances  d’un pays reste inconnue. L’application de données par défaut à un pays ou à une région ayant des caractéristiques différentes de celles de la source des données peut conduire à des erreurs systématiques importantes. Les estimations des plages d’incertitudes pour les facteurs d’émissions sont indiquées au Chapitre 3 des GPG2003. Le Niveau 1, fondé sur une feuille de calcul, est facile à utiliser. Par conséquent, tous les pays peuvent entreprendre une analyse des incertitudes en utilisant le Niveau 1 d’estimation des incertitudes, et ce quelle que soit la méthode (ou le Niveau) utilisée dans le processus d’inventaire.
Exemples

· Taux de croissance annuel moyen de la biomasse : environ 50% d’incertitudes ; 

· Abattages commerciaux: incertitudes <30% ;

· Données d’activités concernant les superficies: incertitudes comprises entre 1% et 15% (dans les pays européens) ; incertitudes liées aux méthodes de télédétection, de l’ordre de 10%–15%.

Méthodes de Niveau 2  – Estimation des incertitudes par catégorie, à l’aide de l’analyse de Monte Carlo: Cette analyse convient pour une évaluation détaillée des incertitudes de Niveau 2, catégorie par catégorie. Dans cette méthode, on utilise des données spécifiques au pays. Ces données sont souvent définies sans grande précision, vraisemblablement sans stratification poussée en fonction du climat/de la gestion/des sols/de l’utilisation des terres. Il est possible d’évaluer les incertitudes inhérentes dues aux circonstances nationales, à partir de quelques études réalisées au plan national ou d’un mesurage direct. Il existe des packages de statistiques faciles à se procurer qui permettent d’adopter l’algorithme de Monte Carlo.  

15.2 Assurance de la qualité et contrôle de la qualité 

Les GPG2000 et les GPG2003 proposent des définitions et des lignes directrices relatives à l’AQ et au CQ, dans un souci d’améliorer la transparence et l’exactitude des estimations de l’inventaire de GES.  

	· Le contrôle de la qualité est un système d’activités techniques de routine permettant de mesurer et de contrôler la qualité de l’inventaire au cours de son élaboration. Il est conçu pour:   
· Fournir des contrôles réguliers et cohérents afin d’assurer l’intégrité, l’exactitude et l’exhaustivité des données ;

· Identifier et prendre en compte les erreurs et les omissions ;

· Documenter et archiver le matériel d’inventaire, ainsi que consigner toutes les activité de CQ.

· L’assurance de la qualité, est un système planifié de procédures d’examen réalisées par des experts autres que ceux chargés directement du processus de compilation/d’élaboration de l’inventaire.


15.2.1 Procédures de CQ: 

Niveau 1 – Procédures générales de CQ: Les bonnes pratiques recommandent de mettre en oeuvre des contrôles de CQ génériques de Niveau 1, tels que cela est souligné dans le Tableau 5.5.1 des GPG2003. Les méthodes générales mettent l’accent sur les procédures de traitement, de gestion, de documentation, d’archivage et de communication des données. A titre d’exemple d’activité et de procédure de CQ, on peut citer:  

· Vérifier l’intégrité des fichiers de la base de données ;

· S’assurer que les étapes nécessaires au traitement des données apparaissent correctement dans la base de données ;  

· S’assurer que les correspondances entre les données apparaissent correctement dans la base de données ;  

· S’assurer que les champs de données sont correctement étiquetés et ont les caractéristiques de conception requises ;  

· S’assurer de la bonne documentation de la base de données et de la structure des modèles. 

Niveau 2 – Procédures de CQ spécifiques aux catégories de sources/puits: Les CQ de Niveau 1 se rapportent au traitement, à la gestion et à la communication des données, tandis que le Niveau 2 porte sur des procédures spécifiques aux catégories de sources/puits pour les catégories clefs. Les procédures de CQ de Niveau 2 concernent des types spécifiques de données utilisées dans les méthodes et exigent que l’on connaisse : 

· La catégorie de source/puits ; 

· Le type de données disponible ;

· Les paramètres associés aux émissions/absorptions.  

Les procédures de CQ de Niveau 2 devraient mettre l’accent sur les types de contrôles suivants (il ne s’agit que d’exemples; veuillez vous référer au Chapitre 5 des GPG2003 pour de plus amples détails) : 

· Vérifier que toutes les superficies sont correctement classifiées, sans double comptage ou oubli d’aucune superficie ; 

· S’assurer de l’exhaustivité des catégories de sources/puits ; 

· Vérifier la cohérence des données d’activités des séries temporelles 

· Vérifier les protocoles d’échantillonnage et d’extrapolation adoptés.

15.2.2 Procédures d’examen de l’AQ: elles nécessitent un examen par des experts, afin de juger de la qualité de l’inventaire et d’identifier les domaines qui demandent des améliorations.

La procédure d’AQ de Niveau 1 nécessite un examen de base par des tiers experts des organismes chargés des inventaires. Le processus d’examen doit s’appliquer à toutes les catégories de sources/puits, en particulier aux catégories clefs.
La procédure d’AQ de Niveau 2 nécessite un examen par des tiers experts, permettant de:

      -      Passer en revue les calculs ou les hypothèses ;

· Vérifier si les principaux modèles utilisés ont été revus par des tiers experts ; 
· Evaluer la documentation des modèles, des données d’entrée et autres hypothèses. 

16. Base de données des facteurs d’émissions

La EFDB a pour objectif de proposer des facteurs d’émissions et autres paramètres actuels et bien documentés, ainsi que de servir de plate-forme de communication pour la diffusion et le commentaire de données tirées de nouvelles recherches et de mesurage. Les informations extraites de la base de données servent à calculer les émissions anthropogènes par sources et les absorptions par puits de GES.     
16.1 Caractéristiques de la EFDB

Certaines des principales caractéristiques de la EFDB sont les suivantes:

· La EFDB est une banque de données en ligne ; 

· Elle est continuellement mise à jour avec des données revues par un groupe d’experts ;  

· Elle est pilotée par menu et conviviale ;  

· La configuration minimale nécessaire est Internet Explorer version 5.0 ou Netscape Navigator version 6.0, associée à Microsoft Office 97 pour générer des sorties dans Word ou Excel ;

· Elle offre des options multiples, telles que :

· Une recherche étape par étape fondée sur les catégories de sources et les gaz du GIEC ;

· Une recherche par texte entier à l’aide de mots clefs ; 

· La possibilité de trouver un facteur d’émission à l’aide d’une ID qui lui est spécifique.   

Toutefois, la bonne utilisation de ces informations reste, en dernier ressort, la responsabilité des utilisateurs finaux. 

16.2 Étapes nécessaires à l’utilisation de la EFDB

Étape 1: Sélection du secteur, par exemple, CATF (5)

Étape 2: Sélection du gaz, par exemple, CO2 ou CH4 
Étape 3: Affichage des résultats

Étape 4: Programmation du filtre en entrant des caractéristiques telles que le gaz, le paramètre/la condition, la région, etc.

Les résultats sont affichés, accompagnés des informations suivantes: 

· ID du FE, gaz, description, technologies/pratiques, paramètres/conditions, région/conditions régionales, technologies de réduction/de contrôle, autres propriétés, valeur, unité, fournisseur des données, source des données.

16.3 Statut de la EFDB pour le secteur CATF

La EFDB est une base de données émergeante, lancée en 2002. Elle attend de tous les experts qu’ils y contribuent. A l’heure actuelle (année 2004), la EFDB possède des informations limitées sur les facteurs d’émissions du secteur CATF (Tableau 16.1). A l’avenir, grâce à la contribution des experts du monde entier, la BDEF deviendra probablement une source de données fiable pour les facteurs d’émissions/d’absorptions destinés à l’inventaire de GES. 

Tableau 16.1: Statut de la EFDB pour le secteur CATF; nombre d’enregistrements de facteurs d’émissions

	Catégorie du 1996GL du GIEC 
	Enregistrements de facteurs d’émissions

	Evolution du patrimoine forestier et des autres stocks de biomasse ligneuse (5A)
	34

	Conversion des forêts et prairies (5B)
	589

	Abandon des terres gérées (5C)
	0

	Emissions et absorptions de CO2 par les sols (5D)
	78

	Autres (5E)
	15

	Total
	716


17. Conclusions et stratégie d’avenir

Plus de 100 Parties NAI ont utilisé les 1996GL du GIEC. Les experts des NAI, de même que les rapports de compilation et de synthèse de la CCNUCC, ont permis d’identifier un certain nombre de questions et de problèmes liés à l’utilisation des 1996GL du GIEC. Certaines des questions générales identifiées sont les suivantes : 

i) Manque de clarté et insuffisances des méthodes ; 

ii) Pénurie de données d’activités et de facteurs d’émissions ;

iii) Insuffisances au niveau de la qualité ou de la fiabilité des données d’activités et des facteurs d’émissions ; 

iv) Nombreuses incertitudes liées aux données d’activités et aux facteurs d’émissions, conduisant à des incertitudes au niveau des estimations de l’inventaire ; 

v) Inadéquation des données d’activités et des facteurs d’émissions  par rapport aux circonstances nationales. 

Les GPG2003 ont tenté d’apporter une réponse à certains des problèmes et des questions d’ordre méthodologique liés à l’utilisation des 1996GL du GIEC et ont proposé des méthodes destinées à réduire les incertitudes. Les GPG2003 ne se sont pas contentées de fournir des recommandations en matière de bonnes pratiques concernant les méthodes des 1996GL du GIEC, mais sont allées au-delà, en proposant une approche et des méthodes reposant sur des catégories de terres améliorées et sur une estimation exhaustive du carbone (et des gaz autres que le CO2). L’adoption de l’approche recommandée par les GPG2003 doit permettre :

· La représentation, la prise en compte et la notification exhaustives et cohérentes de toutes les catégories de terres ;  

· L’estimation exhaustive du carbone (la totalité des cinq bassins de C) ;

· L’utilisation efficace des ressources limitées de l’inventaire par l’adoption de l’analyse des catégories clefs ;

· La réduction des incertitudes.  

L’adoption de l’approche et de la méthodologie recommandées par les GPG2003 constituerait ainsi une avancée significative du point de vue de la précision et de la fiabilité des estimations de l’inventaire de GES et aiderait à satisfaire aux obligations découlant de la décision 17/CP.8.
Indiquer « ne se produit pas »





Y-a-t-il des forêts aménagées ?


(Note 1)








Est-ce que FF est une catégorie clé ?


(Note 2)





Demander pour chaque catégorie sous FF


(Note 3): Est-ce que cette sous-catégorie est importante ?


(Note 4)





Y-a-t-il des données nationales ?





Y-a-t-il des méthodes avancées et des données détaillées pour les LF dans ton pays ?





Utiliser le niveau le plus approprié pour les données disponibles





Y-a-t-il des données nationales ?








Utiliser les méthodes avancées et les données détaillées du pays


(Note 5)


(Niveau 3)





Utiliser les données par défaut


(Note 5)


(Niveau 1)








Utiliser les données spécifiques du pays


(Note 5)


(Niveau 2)





Développer ou obtenir des données et des FE





Répéter pour chaque catégorie


-FF


-GG


-CC


-WW


-SS


-OO





Répéter pour chaque gaz


-CO2 (carbone)


-CH4


-N2O





Répéter pour chaque sous-catégorie*


-Biomasse


-Matière organique morte


-Sols





Oui





Non





Non





Non





Non





Non





Oui





Oui





Non





Oui





Oui





Oui





Indiquer « ne se produit pas »





Y-at-il conversion de terre en forêt


(Note 1)








Est-ce que LF est une catégorie clé ?


(Note 2)





Demander pour chaque catégorie sous LF


(Note 3): Est-ce que cette sous-catégorie est importante ?


(Note 4)





Y-a-t-il des données nationales ?





Y-a-t-il des méthodes avancées et des données détaillées pour les LF dans ton pays ?





Utiliser le niveau le plus approprié pour les données disponibles





Y-a-t-il des données nationales ?








Utiliser les méthodes avancées et les données détaillées du pays


(Note 5)


(Niveau 1)





Utiliser les données par défaut


(Note 5)


(Niveau 1)








Utiliser les données spécifiques du pays


(Note 5)


(Niveau 2)





Développer ou obtenir des données et des FE





Répéter pour chaque catégorie


-FF


-GG


-CC


-WW


-SS


-OO





Répéter pour chaque gaz


-CO2 (carbone)


-CH4


-N2O





Répéter pour chaque sous-catégorie*


-Biomasse


-Matière organique morte


-Sols





Non





Non





Non





Non





Non





Non





Oui





Oui





Oui





Oui





Oui








� � HYPERLINK "http://unfccc.int/resource/userman_nc_fr.pdf" ��http://unfccc.int/resource/userman_nc_fr.pdf�


� Prière de noter que depuis la parution de ce document, le secrétariat de la CCNUCC a élaboré un logiciel (et son manuel de l’utilisateur) qui remplace celui du GIEC et est disponible sur la page web du secrétariat (� HYPERLINK "http://unfccc.int/resource/cd_roms/na1/ghg_inventories/index.htm" ��http://unfccc.int/resource/cd_roms/na1/ghg_inventories/index.htm�). 


� Prière de noter que depuis la parution de ce document, le secrétariat de la CCNUCC a élaboré un logiciel (et son manuel de l’utilisateur) qui remplace celui du GIEC et est disponible sur la page web du secrétariat (� HYPERLINK "http://unfccc.int/resource/cd_roms/na1/ghg_inventories/index.htm" ��http://unfccc.int/resource/cd_roms/na1/ghg_inventories/index.htm�). 
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